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    Présentation

    La réponse de Solon à Crésus – nul ne peut se dire heureux avant le terme de son existence – ne s’applique qu’imparfaitement à l’hellénisme, car s’il fut vaincu sur les champs de bataille, davantage d’ailleurs en raison de ses dissensions internes que par la force de ses ennemis, il triompha dans une large mesure dans le domaine de la civilisation. Le premier tome du Monde hellénistique est consacré à la chronologie du monde hellénistique, à la figure du roi et à la guerre, omniprésente depuis la fin du règne d’Alexandre jusqu’à la destruction et la réduction de la Macédoine au rang de province. L’ère des conquêtes ne pouvait s’achever avant la disparition du fougueux Alexandre, tandis que la date de -146 marque la défaite historique de l’hellénisme face à la puissance romaine, alors que les Parthes surpassent déjà presque les Séleucides. Le berceau, la Grèce elle-même, est désormais aux mains des Barbares, et le territoire hellénique se réduit désormais, ironie de l’histoire, à une fraction de l’ancien Empire achéminides, lui aussi abattu par une puissance occidentale. L’hellénisme se caractérise en effet, du point de vue politique, par la monarchie militaire issue de la tradition macédonienne. Le roi n’est ni un basileus revêtu de la majesté attachée aux iera, ni un tyran dressé contre l’oligarchie dont il est issu : il est un chef de guerre. Ce modèle nouveau, auréolé de la gloire de Philippe, plus encore de celle d’Alexandre, conjugué avec le sentiment profond d’une unité du monde hellénique, qui eut un temps un seul maître et possède alors une relative unité culturelle, explique l’état de guerre permanente des Etats issus de l’ancien empire du grand conquérant. Le monde hellénique est organisé, économie comprise, autour du contrôle royal et de la nécessité de soutenir un conflit permanent, ce qui est d’autant plus difficile que les populations autochtones ne s’accommodent pas aisément d’un joug étranger dont seule la terreur permet le maintien.

(P. Prigent)



    
        

        
            
            
            
            
            
            
            
                
                    
                
                
            
            
        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            


        
            
Introduction




On délimite conventionnellement l’époque hellénistique par deux dates : la mort d’Alexandre, en 323, et l’avènement d’Auguste en 30 av. J.-C.

Cette époque constitue-t-elle une entité historique qu’on puisse caractériser par un ou plusieurs phénomènes tenus pour déterminants ?

Depuis un siècle et demi, depuis J. G. Droysen, on tient la fusion de l’hellénisme et des civilisations de l’Orient, qui est attribuée à l’impulsion d’Alexandre, pour le fait essentiel de l’âge hellénistique.

C’est ce que notre ouvrage s’efforcera de remettre en question.

Observons d’abord que le mot « hellénistique » n’est pas attesté en grec ancien. Mais, en forgeant cet adjectif, les Modernes ont pu s’autoriser de hellénizô et hellénismos qui désignent l’acquisition de la langue et du style de vie des Grecs par des non-Hellènes. L’auteur du IIe Livre des Maccabées (4, 13) emploie hellénismos pour décrire l’implantation de l’hellénisme qu’entreprend chez les Juifs le grand-prêtre Jason. Et le mot hellénistes, dans les Actes des Apôtres 6, 1, désigne le Juif qui a adopté la langue et l’éducation grecques. Employé ainsi par des Juifs, c’est à leur propos que nous trouvons la première mention en français, selon Littré, du mot hellénistique, et cela sous la plume de Bossuet, qui, dans l’Histoire universelle I, 8, l’applique à la langue de la Septante. Et Littré, en 1874, ne connaît pas d’autre emploi de ce mot que celui qui qualifie la langue.

Cependant le phénomène de l’acculturation, qu’on l’acceptât ou qu’on la refusât, était perçu par les Anciens. Et cela jusqu’au niveau le plus humble du paysan égyptien qui se croit brimé parce qu’il ignore le grec (P. Columbia Zenon II, 66 : verbe hellénizô).

Mais cette expansion de la culture grecque n’est pas limitée à la période qui va d’Alexandre à Auguste. Elle remonte au moins au grand mouvement de colonisation des VIIIe et VIIe siècles, l’expansion déclenchée par Alexandre n’étant que la dernière vague d’un flux continu. Au IVe siècle, dans le Panégyrique 50, Isocrate loue Athènes « d’avoir fait que le nom de Grec ne soit plus celui d’une race, mais d’une manière de penser et qu’on appelle Grecs ceux qui partagent notre éducation et non plus seulement ceux qui sont de même origine que nous ».

D’un autre côté, l’expansion de l’hellénisme se poursuit en Orient, après Auguste, à Pétra, en Syrie, à Palmyre, en Nubie où les postes avancés de Rome sont tenus par des soldats qui parlent le grec. Et puis ensuite, l’expansion du christianisme fait pénétrer quelque chose de grec de la Russie à l’Éthiopie.

Il est vrai cependant qu’Alexandre est apparu à ses contemporains comme un créateur d’époque. On songe ici au discours de Démétrios de Phalère Sur la chance qu’a transcrit Polybe (XXIX, 21). Et Plutarque, à juste titre, a attribué à Alexandre la promotion de l’hellénisme (De Alexandri Magni Fortuna aut virtute I, 328-329).

Mais une césure beaucoup plus forte est proposée par Polybe en 220 av. J.-C. C’est à cette date, en effet, qu’il commence son histoire, d’abord, pour la raison fortuite qu’il continue celle d’Aratos, qui s’arrêtait là, mais aussi parce qu’il perçoit, précisément en 220, que les Romains commencent à donner à l’histoire une impulsion qui pousse « vers une fin unique les affaires de l’Italie et de l’Afrique, celles de l’Asie et de la Grèce » (I, 3). L’accès que Rome ménage à l’Occident dans l’histoire du monde est pour l’historien un fait plus significatif que l’hellénisation de l’Orient et il relègue l’impérialisme macédonien avec celui de la Perse et de Sparte dans la liste des puissances dont l’expansion ne mérite pas de constituer une époque (I, 2).

Quant à l’« orientalisation » des mœurs, si reprochée à Alexandre, ce ne pouvait, aux yeux des Grecs, être un phénomène assez significatif pour marquer une époque. Polybe (XXXIV, 14), Tite-Live (XXXVIII, 17), et Tacite (Annales VI, 42) voient dans toute fusion, que ce soit à Alexandrie, à Séleucie ou à Babylone, une dégénérescence, une chute dans la barbarie.

C’est cette idée de décadence qu’ont recueillie, jusqu’au milieu du XIXe siècle, les historiens modernes, au sujet de l’époque hellénistique, qu’en principe ils ne traitent pas et qui, d’ailleurs, n’avait pas de nom.

C’est J. G. Droysen qui l’a créée et qui l’a conçue en fonction du thème de la fusion des civilisations. Pourquoi le choix de ce thème, que les Anciens, sans l’ignorer, n’avaient cependant pas tenu pour le signe d’une époque ? Nous sommes en plein romantisme. En 1831, le jeune Droysen publie la thèse de l’Université de Berlin, que lui avait suggérée Boeckh, sur Ptolémée VI, Philométor. Puis, en 1833, paraissait à Gotha sa Geschichte Alexanders des Grossen. Une fervente communion avec le génie du héros éclate aux haltes ménagées dans un récit d’ailleurs très proche des sources (traduction de J. Benoist-Méchin, Paris, 1934). Puis il donna en 1836 une Geschichte der Diadochen et, en 1843, une Geschichte der Epigonen qui nous mène jusqu’en 220 av. J.-C. En 1877, ces trois ouvrages ont été fondus en un seul, sous le titre Geschichte des Hellenismus [1] . C’est cet ensemble, augmenté de notes et retouché par l’auteur, qui a servi de base à la traduction française en trois volumes que publia A. Bouché-Leclercq (Paris, 1883-1885), sous une importante préface caractérisant l’œuvre de Droysen.

Dans la préface de 1836 de l’Histoire des diadoques, Droysen justifie ainsi le nom d’hellénistique qu’il donne à cette époque : « La science a pu se permettre de donner au seul événement analogue, à la combinaison des mœurs germaniques et romaines, un nom qui ne s’appliquait d’abord qu’à la langue de ces peuples dits romans ; de même, nous avons hérité des Anciens l’habitude de désigner la langue parlée dans le monde issu du mélange des peuples occidentaux et orientaux du nom de langue hellénistique » (p. XXXVIII du tome I de la traduction de A. Bouché-Leclercq, Histoire de l’hellénisme). Voilà donc posée d’emblée la notion dont Droysen fait le fondement de cette période : le mélange de l’Occident et de l’Orient.

En imaginant ainsi les vastes fusions d’où naissent des mondes nouveaux, Droysen se révèle disciple de Hegel, qu’il avait pu entendre à Berlin, où celui-ci mourut en 1831.

Philologue scrupuleux, soucieux de la critique des sources encore fort rares dont il dispose, lorsqu’il s’arrête pour interpréter l’histoire à l’échelle des siècles, Droysen évoque de grands mouvements où s’abîment, en un affrontement antithétique, les civilisations d’où doit jaillir l’avenir — flux et reflux qu’un élan fatal pousse vers une fin préconçue. C’est l’esprit même des Vorlesungen über die Philosophie der Weltgeschichte de Hegel. D’éclosions en ruines et en éclosions nouvelles, les hommes réalisent, pour Hegel, la finalité rationnelle de l’histoire. Et Droysen, à son tour, caractérise ainsi ce qui, à la fin des diadoques, subsiste de l’œuvre d’Alexandre : « Ce qui subsiste seul, ce qui grandit et s’élargit sans cesse, comme l’onde sur les flots ébranlés, c’est le résultat des audaces créatrices de son idéalisme dédaigneux de tout ménagement, c’est ce qu’il a voulu donner comme instrument et comme soutien à son œuvre, c’est la fusion de l’esprit hellénique avec celui des peuples de l’Asie, la création d’une nouvelle civilisation commune à l’Occident et à l’Orient, l’unité du monde historique dans le cadre de la culture hellénistique » (trad. de A. Bouché-Leclercq, Histoire de l’hellénisme IV, 2e vol., pp. 639-640). C’est du Plutarque coulé, par un tempérament romantique, dans un moule hégélien. Comme Plutarque, Droysen a interprété le simple désir d’Alexandre de réconcilier les Perses — et eux seuls — avec les Grecs (Arrien, Anabase VII, 11,8-9) en un cosmopolitisme stoïcien avant la lettre. Mais Plutarque (De Fortuna 328 D-330 B) pense si peu à une réception par les Grecs de ce qui est oriental que, lorsqu’il admet qu’Alexandre adopta des vêtements perses, il l’excuse en le comparant au chasseur qui, pour attirer le gibier, s’affuble de peaux de bêtes, et brusquement d’ailleurs termine un développement sur le cratère d’amitié, où se mêlent les mœurs, par cette vieille affirmation du préjugé de la supériorité du Grec : « Le signe de l’hellénisme, c’est la noblesse ; celui de la barbarie, c’est la disposition au mal. »

Droysen souligne fortement le caractère fatal du processus de fusion : « Il faut que, du régime de la Cité, on s’élève à celui de l’État… L’Occident et l’Orient devaient se fondre en un seul peuple et, dans cette union, chaque nation, participant selon sa nature au progrès hellénistique… » Mais cette transmutation, comme Plutarque, il l’envisage malgré tout en fonction de la supériorité de la race grecque « transplantée chez les Barbares et jouant au milieu d’eux le rôle de lumière, de ferment, d’agent de décomposition » (Introduction du livre V, vol. III, de la traduction de A. Bouché-Leclercq, p. 14 et p. 24). Et tout cela devait aboutir « au travail décisif de l’Antiquité en train d’accomplir sa destinée », à savoir la rencontre de l’hellénisme avec le judaïsme, les deux agents de cette synthèse qu’est la civilisation chrétienne. C’est le choix de cette prédestination comme déterminant qui explique que Droysen ait construit l’époque hellénistique sur le thème de la fusion d’entités antagonistes.

Or c’est ce thème de la « civilisation mixte » qui anime, depuis plus d’un siècle, nos histoires de l’âge hellénistique, comme si l’égyptologie, l’assyriologie, l’étude du monde juif sous les Séleucides ne nous avaient pas révélé, peu à peu, en dépit d’une présence grecque, la vitalité de l’Égypte égyptienne et de la Babylonie comme aussi la résistance des Maccabées à l’hellénisation, à côté d’incontestables échanges d’influences.

Comme première raison de douter que cette fusion soit le processus dominant de l’histoire hellénistique, nous observerons que les guerres des diadoques et des successeurs n’en font jamais un de leurs mobiles. Ces guerres sont une continuelle compétition de puissance entre rois grecs, et non point affrontement de civilisations ou chocs de consciences nationales. Rome, tout au long de sa conquête de la Grèce, a toujours eu des alliés grecs, et l’Égypte des champs paraît profondément indifférente aux guerres des souverains grecs.

Les rois développent et soutiennent la culture urbaine gardienne de la tradition grecque, mais ils protègent aussi les temples indigènes, bastions des cultures orientales. D’un autre côté, un persistant antagonisme d’intérêts oppose la ville à la campagne, celle-ci méprisée et souvent indigène, mais requise de rester à sa place pour nourrir la ville, fleuron de l’hellénisme. C’est autour de ces forces-là que nous proposerons d’organiser l’histoire des grandes entités sociales du monde hellénistique.

Puis, notre dernier chapitre mettra plus précisément en question le thème de la civilisation mixte. Nous passerons en revue les comportements de contact divers et les spécialisations maintenues entre indigènes et Grecs. Nous soumettrons à la même enquête les modes d’expression de la culture, pour déceler, selon les cas, leur étanchéité ou leur perméabilité aux influences et aux contacts.







Notes du chapitre

[1] ↑ Rééditée à Bâle par B. SCHWABE en 1952-1953.




        Première partie. Les instruments de la recherche


Bibliographie





Je remercie M. Simon Byl, chargé de cours à l’Université libre de Bruxelles, de l’aide précieuse qu’il m’a apportée dans la vérification de références de cette bibliographie.

Les dimensions d’un ouvrage de la collection « Nouvelle Clio » impliquent qu’on limite la bibliographie à l’essentiel. Cela suppose un choix qu’on pourra souvent discuter et dont nous déplorons les omissions. Du moins, beaucoup des ouvrages mentionnés comportent-ils des bibliographies considérables, ce qui fait que, par eux, on complétera les données rassemblées ici.

En addendum, à la fin du tome II, on trouvera quelques publications récentes auxquelles je n’ai eu accès qu’au cours de l’impression du présent ouvrage, ou de plus anciennes que j’ai cru ne pouvoir omettre.




Abréviations








	BCH

	Bulletin de Correspondance hellénique.




	CRAI

	Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.




	Et. hist. anc.

	A. AYMARD, Études d’histoire ancienne (Paris, 1967).




	F. Gr. Hist.

	F. JACOBY, Die Fragmente der griechischen Historiker.




	Münchener Beiträge

	Münchener Beiträge zur Papyrusforschung und antiken Rechtsgeschichte.




	REA

	Revue des Études anciennes.




	ROSTOVTZEFF, SEHHW

	ROSTOVTZEFF, Social and economic History of the Hellenistic World (Oxford, 1941).




	WILL, Hist. pol

	Ed. WILL, Histoire politique du monde hellénistique (Nancy, 1966-1967).




	IG

	Inscriptions graecae (Berlin).




	Syll., 3e éd.

	W. DITTENBERGER, Sylloge Inscriptionum Graecarum, 3e éd. (Lipsiae, 1915).




	OGIS

	W. DITTENBERGER, Orientis Graeci Inscriptions selectae (Leipzig, 1903 ; anast. Hildesheim, 1960).




	CUF

	Collection des Universités de France publiée sous le patronage de l’Association Guillaume-Budé (Paris).




	Loeb

	The Loeb Classical Library (London, Cambridge Mass.).







Les papyrus sont cités sous leur abréviation usuelle, qu’on trouvera dans O. MONTEVECCHI, La Papirologia (Torino, 1973), pp. 407-429. Nous allongeons toutefois certaines abréviations pour les rendre plus immédiatement explicites.

P. = Papyrus.




Premiers instruments de toute recherche

L’Année Philologique, fondée par MAROUZEAU et continuée par J. ERNST, pour la bibliographie, et

PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie der Altertumswissenschaft, à compléter par la récente édition abrégée : Der Kleine Pauly.




Chronologie

A. AYMARD, Du nouveau sur la chronologie des Séleucides, REA 57 (1955), pp. 102-112 ; reproduit dans Et. hist. anc. (Paris, 1967), pp. 263-272.

BICKERMAN (E. J.), Chronology of the Ancient World, 2e éd. (London, 1968).

— L’avènement de Ptolémée V Epiphane, Chronique d’Égypte XV, n° 29 (1940), pp. 124-131.

— Notes sur Polybe III : Initia belli macedonici, REG 66 (1953), pp. 479-506.

— Chronologie (Einleitung in die Altertumswissenschaft herausgegeben von A. GERCKE und E. NORDEN, III. Band, 5. Heft, Leipzig-Berlin, 1933).

— Sur la chronologie de la sixième guerre de Syrie, Chronique d’Égypte XXVII, n° 54 (1952), pp. 396-403.

BLINKENBERG (Chr.), Die lindische Tempelchronik (Kleine Texte für Vorlesungen und Uebungen n° 131, Bonn, 1915).

CHAMBERS (M.), The first regnal Year of Antigonus Gonatas, Am. J. Phil. 75 (1954), pp. 385-394.

CLAY (A. T.), Legal Documents of Erech dated in the Seleucid Era (312-65 B.C.) (Babylonian Records in the Library of J. Pierpont Morgan, New Haven, Yale Univ. Press, part II, 1913).

DAUX (G.), Chronologie delphique (Paris, 1943) : Fouilles de Delphes, t. III, Épigraphie, fascicule hors série.

— L’expansion étolienne vers le nord à la fin du IIIe siècle av. J.-C., dans Studia Antiqua Antonino Salač oblata (Prague, 1955), pp. 35-39 (sur l’incertitude de la chronologie du IIIe siècle à Delphes).

DINSMOOR (W. B.), The Athenian Archon List in the Light of recent Discoveries (American School of Athens, 1939 ; réimpr. anast., 1974).

EDGAR (C. C.), Zenon Papyri in the University of Michigan Collection (Ann Arbor, 1931). Introduction, pp. 50-57 : « The problem of dating » : sur les relations entre calendrier égyptien et calendrier macédonien.

ENGEL (R.), Zur Chronologie von Perdiccas’ Massnahmen am Vorabend des ersten Koalitionskrieges 321 v. Chr., Rhein. Mus. 115 (1972), pp. 215-219.

ERRINGTON (R. M.), The Chronology of Polybius’ Histories Books I and II, The Journal of Roman Studies 57 (1967), pp. 96-108.

EUSEBIUS, Die Chronik des Hieronymus, herausgegeben und in zweiter Auflage bearbeitet von Rudolf HELM (Berlin, Akademie Verlag, 1956).

GLANVILLE (S. R. K.), SKEAT (T. C.), Eponymous Priesthoods of Alexandria from 211 B.C., reprinted from The Journal of Egyptian Archaeology 40 (1954).

IJSEWIJN (J.), De sacerdotibus sacerdotiisque Alexandri Magni et Lagidarum Eponymis (Verhandelingen van de Koninklijke Vlaamse Academie voor Wetenschappen, Letteren en Schone Kunsten van België, Klasse der Letteren, n° 42, 1961).

KLAFFENBACH (G.), Polyeuktos 6 (Athenischer Archon), PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1952), coll. 1623-1629.

LEVI (M. A.), La cronologia degli strateghi etolici degli anni 221-168 a.C., Atti Acc. Torino 57 (1921-1922), pp. 179-185.

MAC CREDIE, Fortified military Camps in Attica, Hesperia, Suppl. XI (1966), pp. 107-113 (concerne la chronologie de la guerre de Chrémonide).

MANNI (E.), A proposito di una nuova lista babilonese, Riv. Fil. 84 (1956), pp. 273 sqq.

— Fasti ellenistici e romani (323-31 a.C.), suppl. à Kokalos 1 (Palermo, 1961).

— Note di cronologia ellenistica I-XI, dans Athenaeum, jusqu’en 1968.

MERITT (B. D.), The Athenian Year (Berkeley-Los Angeles, 1961), chap. XI : « Liste des archontes, du IVe au Ier siècle av. J.-C. »

MOND (R.), MYERS (O. H.), The Bucheum II, The Inscriptions (Egypt Exploration Society, Memoir 41, London, 1934).

NACHTERGAEL (G.), L’archonte athénien Polyeuctos et la périodicité des Sôteria étoliennes, Historia 25 (1976), pp. 62-78.

OLMSTEAD (A. T.), Cuneiform Texts and Hellenistic Chronology, Class. Phil. 32 (1937), pp. 1-14.

PELEKIDIS (C.), L’archonte athénien Polyeuktos (247-246), BCH 85 (1961), pp. 53-68.

PERL (G.), Kritische Untersuchungen zu Diodors römischer Jahrzählung (Berlin, 1957).

PESTMAN (P. W.), Chronologie égyptienne d’après les textes démotiques (332 av. J.-C. - 453 apr. J.-C.) (Papyrologica Lugduno-Batava 15, Leiden, 1967).

PRITCHETT (W. K.), MERITT (B. D.), The Chronology of Hellenistic Athens (Cambridge, Mass., 1940).

SACHS (A. J.), WISEMAN (D. J.), A Babylonian King-List of the Hellenistic Period, Iraq 16 (1954), pp. 202-212.

SAMUEL (A. E.), Ptolemaic Chronology (Münchener Beiträge 43, 1962).

— Greek and Roman Chronology. Calenders and Years in Classical Antiquity (I. von Müller’s Handbuch der Altertumswissenschaft, I, 7, München, 1972).

SKEAT (T. C.), The Reigns of the Ptolemies (Münchener Beiträge 39, 1954 ; 2e éd., 1969).

SMITH (L. C.), The Chronology of Books XVIII-XX of Diodorus Siculus, Am. J. Philol. 82 (1961), pp. 283-290.

WILL (E.), Les premières années du règne d’Antiochos III (223-219 av. J.-C.), REG 75 (1962), pp. 72-129.

— Ophelias, Ptolémée, Cassandre et la chronologie, REA 66 (1964), pp. 320-333.




Sources


Auteurs


Considérations générales sur les sources narratives

CALDERINI (A.), Le fonti per la Storia antica greca e romana I (Milano-Como, 1947), sources pour l’époque hellénistique, pp. 171-196.

DREWS (R.), The Greek Accounts of Eastern History (Cambridge, Mass., 1973). Entretiens sur l’Antiquité classique, IV : Histoire et historiens dans l’Antiquité (Fondation Hardt, Vandœuvres-Genève, 1958).

E. WILL, dans Histoire politique du monde hellénistique II (1967), pp. 469-494, donne, sur les principaux historiens anciens qui ont traité de l’époque hellénistique, une information concise et une bibliographie des dernières éditions et des travaux essentiels.




Historiens antiques (en ordre alphabétique)

APPIEN, édition E. GABBA, Appiani Bellorum Civilium liber primus (Biblioteca di Studi Superiori, vol. n° 37, Firenze, 1re éd., 1958 ; 2e éd., 1967), liber quintus, 1970 (n° 49).

ARISTÉE, Lettre à Philocrate, introduction, édition avec traduction française et notes par A. PELLETIER (Paris, Sources chrétiennes, n° 89, 1962), où l’on trouvera la bibliographie.

DIODORE DE SICILE

— Edition en 12 volumes. Livres XVIII-XX par R. M. GEER ; fragments des livres XXI-XXXII par F. R. WALTON ; XXXIII-XL et index par F. R. WALTON et R. M. GEER. Texte avec traduction anglaise (London, Loeb, 1954-1967).

— Edition avec traduction française CUF en cours : livre XIX par F. BIZIÈRE (1975).

BERVE (H.), Die Herrschaft des Agathokles, Sitzungsberichte Akad. München, 1952, fasc. 5 (étude des sources de Diodore, livres XIX-XX sur Agathocle).

LA BUA (V.), Filino-Polibio-Sileno-Diodoro. Il problema delle fonti dalla morte di Agatocle alla guerra mercenaria in Africa, Sikelika 3 (Palermo, 1966).

PEREMANS (W.), Diodore de Sicile et Agatharchide de Cnide, Historia 16 (1967), pp. 432-455.

DIOGÈNE LAËRCE, Vitae Philosophorum, édition avec traduction anglaise par R. D. HICKS, 2 vol. (London, Loeb, 1925) ; traduction française de R. GENAILLE, 2 vol. (Paris, Garnier, 1933, rééd. 1965).

JOSÈPHE, Archéologie (ou Les Antiquités des Juifs).

— Œuvres complètes traduites en français sous la direction de Th. REINACH (Paris, Leroux, 1900-1929).

— Texte et traduction anglaise de H. S. J. THACKERAY et R. MARCUS (London, Loeb, 1926-1963).

— Guerre des Juifs, livre I, par A. PELLETIER (Paris, CUF, 1975).

— Contre Apion (Paris, CUF, 1930), texte et traduction de Th. REINACH et L. BLUM.

JUSTIN-TROGUE POMPÉE, Abrégé des Histoires Philippiques de Trogue Pompée et Prologues de Trogue Pompée, texte et traduction de E. CHAMBRY et L. THÉLY-CHAMBRY (Paris, Classiques Garnier, 1936).

KLOTZ (A.), Pompeius Trogus, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1952), coll. 2306-2309.

LIEBMANN-FRANKFORT (Th.), L’histoire des Parthes dans le livre VI de Trogue Pompée : essai d’identification de ses sources, Latomus 28 (1969), pp. 894-922.

SEEL (O.), Weltgeschichte von den Anfängen bis Augustus im Auszug des Justin, eingeleitet, übersetzt und erläutert von O. SEEL (Zürich-München, 1972).

FERRERO (L.), Struttura e metodo dell’ Epitome di Giustino (Torino, 1957).

PAUSANIAS. Edition de H. HITZIG, H. BLUEMNER, 3 vol. (Leipzig, Teubner, 1896-1910) avec commentaire.

— Edition avec traduction anglaise de W. H. S. JONES et H. A. ORMEROD, 4 vol., et un Companion volume V de R. E. WYCHERLEY (London, Loeb, 1918-1935).

— FRAZER (J. G.), Pausania’s Description of Greece, Transl., Comm., 7 vol. (London, 1898-1930).

REGENBOGEN (O.), Pausanias 17, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. VIII (1956), coll. 1008-1097.

SEGRÈ (M.), Le fonte di Pausania per la storia dei Diadochi, Historia, Studi storici per l’Antichità classica II, 2 (1928), pp. 217-237.

PLUTARQUE, Vies. Les vies de Plutarque suivantes intéressent l’époque hellénistique : Alexandre, Eumène de Cardie, Démétrios Poliorcète, Pyrrhos, Agis, Cléomène, Aratos, Philopoemen, Flamininus, Paul-Emile, Marcellus, Sylla, Lucullus, Pompée, Crassus, César, Antoine.

— Vies et Moralia, édition en cours de publication par R. FLACELIÈRE et d’autres (Paris, CUF).

— Plutarch’s Lives, texte et traduction anglaise par B. PERRIN (London, Loeb).

— Moralia, par divers collaborateurs, même collection.

— Plutarchus, Vitae Parallelae, éd. K. ZIEGLER (Leipzig, Teubner, 1960-1973).

BENDINELLI (S. G.), Cassandro di Macedonia nella Vita plutarchea di Alessandro Magno, Riv. Fil., sér. 3, 93 (1965), pp. 150-164.

KOSTER (A. J.), Plutarchi Vitam Arati edidit, prolegomenis, commentarioque instruxit (Leiden, 1937).

MANNI (E.), Plutarchi Vita Demetri Poliorcetis (Firenze, 1953), étude des sources.

ZIEGLER (K.), Plutarchos, 2, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1951), coll. 636-962.

POLYBE, édition BÜTTNER-WOBST (Leipzig, Teubner, 1882-1904).

— Traduction française de D. ROUSSEL (Paris, Coll. Pléiade, 1970).

— Edition et traduction en cours par P. PEDECH (livr. I, II, V, XII), J. de FOUCAULT (III et IV), R. WEIL, Cl. NICOLET (VI), 1971-1976 (Paris, CUF).

— Entretiens sur l’Antiquité classique XX (Fondation Hardt, Vandœuvres-Genève, 1974), préparés et présidés par Emilio GABBA, sur Polybe.

COLE (T.), The Sources and Composition of Polybios VI, Historia 13 (1964), pp. 440-486.

LEHMANN (G. A.), Untersuchungen zur historischen Glaubwürdigkeit des Polybios, Fontes et Commentationes. Schriftreihe des Instituts für Epigraphik an der Universität Münster 5 (1967).

MAUERSBERGER (A.), Polybios-Lexikon (Berlin, 1956 sqq.).

PEDECH (P.), La méthode historique de Polybe (Paris, Collection d’Études anciennes publiée sous le patronage de l’Association Guillaume-Budé, 1964) (bibl.).

PETZOLD (K.-E.), Studien zur Methode des Polybios und zu ihrer historischen Auswertung (Vestigia, Beiträge zur alten Geschichte n° 9, München, 1969).

WALBANK (F. W.), A historical Commentary on Polybius (Oxford, vol. I, 1957 ; vol. II, 1967 : liv. I-VI, VII-XVIII).

— Polybius, Sather Classical Lectures n° 42 (Berkeley, Los Angeles, 1972).

ZIEGLER (K.), Polybios, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1952), coll. 1440-1578.

POLYEN, Strategemata ; Polyaeni, Strategicon libri octo, édités par E. WOELFFLIN (Leipzig, Teubner, 1897-1901, éd. stéréotypée, 1970).

STRABON. Edition avec traduction anglaise de H. L. JONES (London, Loeb, 1959-1961).

— Edition avec traduction française de J. AUJAC, F. LASSERRE, R. BALADIÉ, en cours (Paris, CUF, 1966). Le tome I comporte une importante introduction.

ALY (W.), Strabonis Geographica, édition critique en cours (Bonn, I, 1968 ; II, 1972) continuée après le décès de W. ALY par E. KIRSTEN et F. LAPP avec cartes de E. KIRSTEN. L’édition atteint le livre VI.

— Strabon von Amaseia. Untersuchungen über Text, Aufbau und Quellen der Geographica (Strabonis Geographica, Band IV, Bonn, 1957).

ΤITE-LIVE. Edition avec traduction française en cours depuis 1940 : XLIII-XLIV par P. JAL (Paris, CUF, 1976).

BRISCOE (J.), A Commentary on Livy, Books XXXI-XXXII (Oxford, 1973).

KLOTZ (A.), Zu den Quellen der vierten und fünften Dekade des Livius, Hermes 50 (1915), pp. 481-536.




Historiens dont l’œuvre n’est conservée que par des citations (en ordre alphabétique)

JACOBY (F.), Die Fragmente der griechischen Historiker, Trois parties comprenant chacune textes et commentaires, I : Histoires universelles ; II : Généalogie-Mythographie : Histoires d’une époque ; III : Histoires de villes et de peuples (F. Gr. Hist.), 15 vol. (1922-1954) ; réimpr. (Leiden, 1957 et sqq.). Les historiens ci-après figurent tous dans ce recueil.

ARRIEN, Fragments de l’Histoire des Diadoques et des Parthika, édités par A. G. Roos et G. WIRTH, Flavii Arriani quae exstant omnia, t. II, 2e éd. (stereotypa correctior, 1968).

FERRERO (L.), Tra poetica e istorica, Duride di Samo, Miscellanea Rostagni (Torino, 1963), pp. 68-100.

TREVES (P.), Euforione e la storia ellenistica (Milano, 1955).

BROWN (T. S.), Hieronymus of Cardia, American Historical Review 52 (1947), pp. 684-696.

JACOBY (F.), Hieronymos von Kardia, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1913), coll. 1540-1560.

— Hekataios aus Abdera, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1912), coll. 2750-2769.

LAQUEUR (R.), Nikolaos 20, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1936), coll. 362-423, importante bibliographie.

WACHOLDER (B. Z.), Nicolaus of Damascus (Univ. of California Publications in History n° 75, Berkeley-Los Angeles, 1962).

BROWN (T. S.), Onesicritus. A Study in Hellenistic Historiography (Univ. of California Publications in History n° 39, Berkeley-Los Angeles, 1949).

AFRICA (T. W.), Phylarchus and the Spartan Revolution (Univ. of California Publications in History, n° 68, Berkeley-Los Angeles, 1961).

GABBA (E.), Studi su Filarco. Le biografie plutarchee di Agide e di Cleomene (chap. I-IV), Athenaeum, n. s. 35 (1957), pp. 3-55.

KROYMANN (J.), Phylarchos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. 8 (1956), coll. 471-489.

LAQUEUR (R.), Timaios 3 ; PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1936), coll. 1076-1203.

BROWN (T. S.), Timaeus of Tauromenium (Univ. of California Publications in History, n° 55 Berkeley-Los Angeles », 1958).

MANNI (E.), Sileno in Diodoro ? Atti Accad. Palermo, ser. 4, vol. 8 (1957-1958), parte 2, pp. 81 sqq.






Recueils de documents par thèmes

BERNAND (A.), Le Delta égyptien d’après les textes grecs. I : Les confins libyques (Paris, 1970).

FRANCK (L.), Sources classiques concernant la Cappadoce (textes latins et grecs rassemblés et traduits en français), Revue hittite et asianique 24 (1966), pp. 5-122.

HAMPL (F.), Die griechischen Staatsverträge des 4. Jhdts v. Chr. (Leipzig, 1938 ; réimpr. anast., Roma, 1966).

SCHMITT (H. von), Die Staatsverträge des Altertums herausgegeben von H. BENGTSON ; III. Band : Die Verträge von 338 bis 200 vor Chr. (München, 1969) ; IV. Band : Die Verträge der griechisch-römischen Welt von 200 bis 31 vor Chr. (annoncé).

SHERK (R. K.), Roman Documents from the Greek East : Senatusconsulta and Epistulae to the age of Augustus (Baltimore, 1969), réunit 78 documents.






Épigraphie


Bibliographie. Manuels. Introductions

ROBERT (J. et L.), Bulletin épigraphique, publié annuellement dans REG. Réédité (années 1938-1973) en 7 vol. (7e vol., Paris, 1974). Index, I Mots grecs (Paris, 1972), III Mots français (Paris, 1975).

KLAFFENBACH (G.), Griechische Epigraphik (Göttingen, 1957 ; 2e éd., 1966), donne le contenu des volumes des Inscriptiones Graecae (IG), où les inscriptions sont groupées par régions.

LARFELD (W.), Griechische Epigraphik (Handbuch der klassischen Altertumswissenschaft, fondé par Iwan von Müller, 3e éd., München, 1914).

ROBERT (L.), L’épigraphie, L’Histoire et ses méthodes (Paris, 1961), pp. 453-497. Traduction allemande de H. ENGELMANN, Die Epigraphik der klassischen Welt (Bonn, 1970), avec addition de bibliographie et de références.

WOODHEAD (A. G.), The Study of Greek Inscriptions (Cambridge, 1959 ; reprint, 1967), donne le contenu des vol. des IG.




Choix d’inscriptions

DITTENBERGER (W.), Orientis graeci Inscriptiones selectae (abrégé OGIS), 2 vol. (Leipzig, 1903), éd. stéréotypée (Hildesheim, 1960).

— Sylloge Inscriptionum graecarum, 4 vol. (Leipzig, 3e éd., 1915) (abrégé Syll., 3e éd.).

MARCADÉ (J.), Recueil des signatures de sculpteurs grecs, Bibl. des Écoles fr. d’Athènes et de Rome (Paris, I, 1953 ; II, 1957).

MICHEL (Ch.), Recueil d’inscriptions grecques (Bruxelles, 1900) Suppl. 1912 ; 1927.

MORETTI (L.), Iscrizioni storiche ellenistiche (Roma, 1965).

PLEKET (H. W.), Epigraphica. I : Texts on the economic History of the Greek World. Textus Minores, vol. 31 (Leiden, 1964) ; II : Texts on the social History of the Greek World, vol. 41 (Leiden, 1969).

PFOHL (G.), Griechische Inschriften als Zeugnisse des privaten und öffentlichen Lebens (München, 1965) (bibliographie et choix de textes).

POUILLOUX (J.), Choix d’inscriptions grecques. Textes, traductions et notes (Paris, 1960).

VIDMAN (L.), Sylloge inscriptionum religionis Isiacae et Sarapiacae (Berlin, 1969).




Recueils

Inscriptiones Graecae (abrégé IG). A. G. WOODHEAD, The Study of Greek Inscriptions (Cambridge, 1959 ; reprint, 1967) donne le contenu, réalisé ou projeté, des volumes des IG et éventuellement des publications de fouilles s’insérant indépendamment dans le programme de ces volumes (notamment Delphes, Délos, Rhodes). Voyez aussi G. KLAFFENBACH, Griechische Epigraphik.

Supplementum epigraphicum graecum, édité par J. J. E. HONDIUS, puis par A. G. WOODHEAD et divers collaborateurs, I (Leiden, 1923), XXV (Leiden, 1971) (Abrégé SEG). H. W. PLEKET en reprend la direction.




Inscriptions des sites les plus importants non inclus ou partiellement inclus dans les IG


(Les inscriptions de la Grèce continentale, et notamment d’Athènes, se trouvent en principe dans les IG, qu’on complétera par le SEG. Pour l’Asie Mineure et l’Égypte, voyez les rapports de fouilles et le SEG.)




Asie Mineure

BUCKLER (W. H.), ROBINSON (D. M.), Sardis VII. Greek and Latin Inscriptions, Part I (Leyde, 1932).

BÜRCHNER, Liste des inscriptions hellénistiques de Smyrne, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, s.v. Smyrna E. Hellenistisch, coll. 746-747.

CRAMPA (J.), Labraunda, Swedish Excavations and Researches, vol. III, 1 : Greek Inscriptions (Lund, 1969).

FRISCH (P.), Die Inschriften von Ilion, Inschr. gr. Sädte Kleinas., 3, 1973.

FRAENKEI. (M.), Die Inschriften von Pergamon : Altertümer von Pergamon VIII, 1 bis zum Ende der Königszeit (Berlin, 1890).

HABICHT (Chr.), dans BÖHRINGER (E.), Altertümer von Pergamon VIII, 3, Die Inschriften des Asklepieion (Berlin, 1969) (presque exclusivement romain).

HILLER VON GAERTRINGEN (F.), Inschriften von Priene (Berlin, 1906).

KARWEISE (S.), Liste des éditions d’inscriptions d’Ephèse, dans Ephesos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. XII (1970), coll. 248-251.

KAWERAU (G.), REHM (A.), dans Th. WIEGAND, Milet, Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen seit dem Jahre 1899, I, Heft III : Das Delphinion in Milet (Berlin, 1914).

KERN (O.), Die Inschriften von Magnesia am Meander (Berlin, 1900).

REHM (A.), Didyma II, Die Inschriften, herausgegeben von R. HARDER (Berlin, 1958).

ROBERT (L.), ROBERT (J.), La Carie. Histoire et géographie historique, avec le recueil des inscriptions antiques 2 vol. (Paris, 1954).

ROBERT (L.), Nouvelles inscriptions de Sardes I (Paris, 1964).

— Le sanctuaire de Sinuri près de Mylasa, I : Les inscriptions grecques (Paris, 1945), notamment sur les territoires attribués à Pleistarchos après Ipsos, en 301.

— Dans le volume de J. DES GAGNIERS et al., Laodicée du Lycos, Campagnes 1961-1968, Le Nymphée (Québec, Paris, 1969), les pp. 247-389 sont consacrées aux inscriptions par L. ROBERT.

— Noms indigènes dans l’Asie Mineure gréco-romaine, Bibl. Arch. Hist. Inst. français d’Archéologie d’Istanboul n° 13 (Paris, 1963).




Bactriane

ROBERT (L.), De Delphes à l’Oxus, inscriptions grecques nouvelles de la Bactriane, CRAI, 1968, pp. 416-457.




Cos

KLAFFENBACH (G.), Asylieurkunden aus Kos, Abhandl. Deutsch. Akad. Berlin, 1952.




Cyrène

FRASER (P. M.), Inscriptions from Cyrene, Berytus 12 (1956-1958), pp. 104 sqq.

OLIVERIO (G.), Documenti antichi dell’ Africa Italiana (Bergama, I, 1933 ; II, 1936).




Délos

DURRBACH (F.), Inscriptiones graecae XI, fasc. 2, Comptes des archontes, comptes des hiéropes (Berlin, 1912).

ROUSSEL (P.), Inscriptiones graecae XI, fasc. 4, Décrets et dédicaces de Délos indépendante (Berlin, 1914).

DURRBACH (F.), Inscriptions de Délos. Comptes des hiéropes nos 290-371 (Paris, 1926).

— Comptes des hiéropes nos 372-498. Lois ou règlements, contrats d’entreprises et devis nos 499-509 (Paris, 1929).

DURRBACH (F.), Actes des fonctionnaires athéniens nos 1400-1496 (en collaboration avec P. ROUSSEL, Paris, 1935).

— Inscriptions de Délos. Décrets, dédicaces, listes, catalogues, nos 1497-2879 (en collaboration avec M. LAUNEY, Paris, 1937).

— Choix d’inscriptions de Délos. I : Textes historiques (Paris, 1921).




Delphes

Fouilles de Delphes, t. III : Épigraphie (Paris, 1909-1970), six fascicules par E. BOURGUET, G. COLIN, G. DAUX, A. SALAč, R. FLACELIÈRE, A. PLASSART, N. VALMIN, et un fascicule hors série de G. DAUX, Chronologie delphique.




Égypte

F. PREISIGKE, F. BILABEL, E. KIESSLING, Sammelbuch griechischer Urkunden aus Aegypten reproduisent les inscriptions. Voyez aussi OGIS et SEG.

BERNAND (A.), Les inscriptions grecques de Philae, vol. I : Époque ptolémaïque (Paris, 1969).

— Le Paneion d’El Kanaïs. Les inscriptions grecques (Leiden, 1972).

— De Koptos à Kosseir (Leiden, 1972).

— Recueil des inscriptions grecques du Fayoum, I : La « méris » d’Héracleidès (Leiden, 1975).

FRASER (P. M.), Inscriptions from Ptolemaic Egypt, Berytus 13 (1960), pp. 155 sqq.

— Inscriptions from Greco-Roman Egypt, Berytus 15 (1964), pp. 71-93.

GAUTHIER (H.), SOTTAS (H.), Un décret trilingue en l’honneur de Ptolémée IV, Le Caire, service des Antiquités VII (1925) (stèle de Pithom sur Raphia).

WAGNER (G.), Inscriptions grecques du temple de Karnak, Bulletin de l’Institut français d’Archéologie orientale du Caire 70 (1971), pp. 1-38, pl. I-VIII.




Mer Noire occidentale

Voyez notre chapitre sur cette région : t. II. Signalons D. M. PIPPIDI, Epigraphische Beiträge zur Geschichte Histrias in hellen, und röm. Zeit (Berlin, 1962) et Scythia Minor (Bucuresti, 1973).




Rhodes

BLINKENBERG (C.), KINCH (K. F.), Lindos. Fouilles et recherches 1902-1914 (Copenhague, 1931-1941), vol. II Inscriptions.

Fouilles italiennes (1919-1945) : Inscriptions dans le périodique Clara Rhodos (1928-1940) (G. JACOPI, M. SEGRÉ, A. MAIURI, etc.) ; A. MAIURI, Nuova Silloge epigrafica di Rodi e Cos (Firenze, 1925).




Recueils d’articles

HOLLEAUX (M.), Études d’épigraphie et d’histoire grecques (recueil d’articles, publié avec des indices par L. ROBERT, 6 vol. (Paris, 1938-1969).

ROBERT (L.), Opera minora selecta, réédition stéréotypée de 101 articles ou groupes de notices, Vol. I à III (Amsterdam, 1969) ; vol. IV (Amsterdam, 1974), Bibliographie de L. ROBERT et Rapports sur les cours et travaux.

— Études anatoliennes. Recherches sur les inscriptions grecques de l’Asie Mineure (Paris, 1937 ; réimpression, Amsterdam, 1970).

— Villes d’Asie Mineure. Études de géographie ancienne (Paris, 1935 ; 2e éd., réimpression photographique augmentée de 200 pages et 16 planches avec un index nouveau, Paris, 1962).

— Documents de l’Asie Mineure méridionale. Inscriptions, monnaies et géographie, Centre de Recherches d’Histoire et de Philologie de la IVe section de l’École pratique des Hautes Études (Genève-Paris, 1966).

— Hellenica. Recueil d’épigraphie, de numismatique et d’antiquités grecques I (Paris, 1940)-XIII (1965).

— Études épigraphiques et philologiques (Paris, 1938).

WILHELM (A.), Kleine Schriften, Abt. I, Akademieschriften zur griechischen Inschriftenkunde 1895-1951, 3 vol. (Leipzig, 1974) (recueil d’articles).






Papyrus et ostraca

Nous ne donnerons sous cette rubrique que les instruments permettant de repérer, en vue d’une recherche historique, les papyrus et ostraca, grecs et démotiques, d’époque ptolémaïque.

Nous négligerons donc les papyrus littéraires. Quant aux travaux utilisant des papyrus, on les trouvera sous les rubriques consacrées aux problèmes d’histoire qu’ils concernent : Égypte, économie et société en Égypte, droit.

Nous nous bornerons ici à quelques introductions récentes à la papyrologie, aux publications bibliographiques, aux listes des éditions de papyrus, aux dictionnaires, aux chrestomathies et recueils.

Bibliographie papyrologique sur fiches, rédigée par M. HOMBERT et G. NACHTERGAEL, éditée par la Fondation égyptologique Reine-Elisabeth, Bruxelles. L’information est diffusée en principe dans l’année même où les ouvrages ont paru.

Bulletin papyrologique de la REG I-X jusqu’en 1931 (publications de 1928-1929) par S. de RICCI ; XI-XIX jusqu’en 1943 (publications de 1931 à 1941) par P. COLLART ; XX-XXVIII, 1 et 2, jusqu’en 1966 (publications de 1941 à 1959) par M. HOMBERT.

Aggiunte, correzioni, riedizioni di papiri e di ostraca, listes publiées annuellement dans Ægyptus.

CALDERINI (A.), puis CALDERINI-MONDINI (M.), Bibliografia metodica degli Studi di Egittologia e di Papirologia, Ægyptus, annuellement.

FIKHMAN (I. F.), Survey of Soviet Papyrology, The Journal of Juristic Papyrology, 15 (1965), pp. 417-427, et 16-17 (1971), pp. 195-207.

LENGER (M. T.), Nouvelle contribution à une réédition du C. Ord. Ptol., Le Monde grec (Bruxelles, 1975), pp. 676-698, bibliographie d’histoire sociale et juridique de l’Égypte ptolémaïque de 1964 à 1974.

L’Archiv für Papyrusforschung analyse les éditions de papyrus. Urkundenreferat par U. WILCKEN jusqu’en 1953 (Bd 15) ; F. et E. ZUCKER, 1956-1966 (Bd 16-18) ; à l’avenir W. MUELLER (Bd 26). Juristische Literaturübersicht, par J. PARTSCH, puis L. WENGER jusqu’en 1953 (Bd 15) ; H. J. WOLFF, 1943-1963 (Bd 17) ; J. MODRZEJEWSKI, Bibliographie de Papyrologie juridique 1962-1972 (Bd 24-25, 1976, pp. 265-328).

MODRZEJEWSKI (J.), Chronique : Égypte gréco-romaine et monde hellénistique, Revue historique de droit français et étranger, depuis 1961.

SEIDL (E.), Juristische Papyruskunde Bericht, Studia et Documenta Historiae et Juris, depuis 1935. En 1970, avec la collaboration de A. CLAUS et L. MUELLER.


Introductions

BATAILLE (A.), La papyrologie, L’Histoire et ses méthodes (Paris, Coll. Pléiade, 1961), pp. 498-527.

MONTEVECCHI (O.), La Papirologia (Torino, 1973).

SEIDER (R.), Paläographie der griechischen Papyri (Stuttgart I, 1967 ; II, 1970).

TURNER (E. G.), Greek Papyri. An Introduction (Oxford, 1968).




Listes de papyrus

A. CALDERINI publiait depuis 1921 dans Ægyptus la liste des Testi recentemente pubblicati avec la mention de leur contenu. Continuée après le décès de l’auteur, la liste atteint quelque 14 000 numéros.

O. MONTEVECCHI, dans La Papirologia, pp. 104-117, donne, pour chacun des règnes des Ptolémées, les principaux papyrus et inscriptions qui les concernent, dans le domaine de l’histoire politique.

O, MONTEVECCHI, La Papirologia, pp. 407-431, donne, constitué par S. DARIS, l’inventaire des papyrus et ostraca grecs de l’Égypte ptolémaïque et les sigles sous lesquels ils sont cités.

OATES (J. F.), BAGNALL (R. S.), WILLIS (W. H.), Checklist of Editions of Greek Papyri and Ostraca, The Bulletin of the American Society of Papyrologists 11 (1974), pp. 1-35.

PEREMANS (W.), Heuristique des papyrus grecs, Les Études classiques 12 (1944), pp. 257-272 (inventaire des publications de listes de papyrus groupés par sujets).

Liste des papyrus des « Archives de Zenon », dans PRÉAUX (Cl.), Les Grecs en Égypte (Bruxelles, 1947), pp. 87-90. Ajouter SKEAT (T. C.), Greek Papyri in the British Museum (now in the British Library), vol. VII, The Zenon Archive (London, 1974),




Chrestomathies. Recueils

HUNT (A. S.), EDGAR (C. C.), Select Papyri, texte et traduction anglaise de 400 papyrus documentaires (London, Loeb) I : Private Affairs (1932) ; II : Official Documents (1934), reprints 1956 et 1963.

LENGER (M.-Th.), Corpus des ordonnances des Ptolémées, Acad. royale de Belgique, Cl. Lettres, Mémoire in-8°, t. LVII, fasc. 1 (Bruxelles, 1964.),

MITTEIS (L.), WILCKEN (U.), Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde ; I : Historischer Teil, von U. WILCKEN ; II : Juristischer Teil, von L. MITTEIS (Leipzig, 1912).

PREISIGKE (F.), Sammelbuch griechischer Urkunden aus Ægypten I (Strasbourg, 1915), continué par F. BILABEL, puis par E. KIESSLING, comporte en 1977 12 Volumes où sont republiés avec des Indices plus de 11 000 papyrus édités dans des revues. La collection inclut aussi les inscriptions et ostraca grecs d’Égypte.

TCHERIKOVER (V.), FUKS (A.), Corpus Papyrorum Judaicarum, 3 vol. (Cambridge, Mass., 1957-1964). Le vol. I est consacré aux papyrus d’époque ptolémaïque.

WILCKEN (U.), Griechische Ostraka aus Ægypten und Nubien, 2 vol. (Leipzig-Berlin, 1899). Voir, en outre, liste de Oates…, ci-dessus.




Dictionnaires et répertoires

CALDERINI (A.), Dizionario dei nomi geografici e topografici dell’ Egitto greco-romano, I, 1 (Le Caire, 1935), I, 2 (Madrid, 1966), II, 1 et 2 (Milano, 1973) a cura di S. DARIS.

FORABOSCHI (D), Onomasticon alterum papyrologicum. Supplemento al Namenbuch di F. Preisigke (Milano-Varese, I, 1967-IV, 1971).

PEREMANS (W.), VAN’T DACK (E.), Prosopographia Ptolemaica (Lovanii, Studia Hellenistica), I (1950)-VIII (1975).

PREISIGKE (F.), Berichtigungsliste der griechischen Papyrusurkunden aus Aegypten I (Berlin-Leipzig, 1922), continuée par F. BILABEL, puis par M. DAVID, B. A. VAN GRONINGEN, E. KIESSLING, E. BOSWINKEL (VII, Leiden, 1976).

— Namembuch enthaltend alle griechischen, lateinischen, ägyptischen, hebraïschen, arabischen und sonstigen semitischen und nichtsemitischen Menschennamen, soweit sie in griechischen Urkunden Ægyptens sich vorfinden (Heidelberg, 1922).

— Wörterbuch der griechischen Papyrusurkunden I (Berlin, 1925-III, 1929), continué par E. KIESSLING. Mise à jour commencée par E. KIESSLING en 1944 et poursuivie, vol. IV, 1958-1971. Supplément de 2 Vol. en livraison, sous la direction de W. RUBSAM (Amsterdam, 1969-1971). Ce supplément recueille les données publiées de 1940 à 1966.

RONCHI (G.), Lexicon theonymon rerumque sacrarum et divinarum ad Ægyptum perlinentium quae in papyris, ostracis, titulis Graecis Latinisque in Ægypto repertis laudantur (Milano, 1974-1977), 5 fascicules (terminé).




Documents démotiques et araméens

BRESCIANI (E.), dans MONTEVECCHI (O.), La Papirologia, pp. 432-433, Edizioni di testi demotici documentari di età tolemaica e romana (una scelta).

REYMOND (E. A. E.), Embalmers’ Archives from Hawara. Catalogue of the Demotic Papyri in the Ashmolean Museum I (Oxford, 1973) (bibliographie des éditions de papyrus démotiques).

SEIDL (E.), Demotische Urkundenlehre (München, 1937).

— Ptolemäische Rechtsgeschichte, Ægyptologische Forschungen begründet von Alexander Scharff, Heft 22 (Glückstadt-Hamburg-New York, 1962), liste des publications de documents démotiques, pp. 191-195.

GRELOT (A.), Les papyrus araméens d’Égypte (Paris, 1972).

KRAELING (C.), The Brooklyn Museum Aramaic Papyri (New Haven, 1953). Introduction importante sur la vie de la colonie juive d’Eléphantine.






Numismatique

Nous ne donnerons ici que les moyens de s’orienter dans ce domaine où les publications de trésors et de pièces dispersées sont très nombreuses.

E. WILL, Histoire politique du monde hellénistique, dans la bibliographie de chacun des chapitres, mentionne, le cas échéant, les sources numismatiques.

Pour la signification économique de la monnaie voyez notre chap. « Économie ».

Voyez l’Addendum à la fin de notre tome II.


Introductions. Manuels. Bibliographies

N.B. — Numismatic Notes and Monographs et Museum Notes sont publiées par l’American Numismatic Society, indication que nous ne rappellerons plus.

NOE (S. P.), A Bibliography of Greek Coin Hoards, Numismatic Notes and Monographs n° 78 (New York, 2e éd., 1937).

THOMPSON (M.), MÖRKHOLM (O.), KRAAY (C. M.), An Inventory of Greek Coin Hoards, published for the International Numismatic Commission, The American Numismatic Society (New York, 1973), mise à jour de l’ouvrage de P. NOE.

CLAIN-STEFANELLI (E. E.), Select Numismatic Bibliography (Chicago, 1965), pp. 1-80 : le monde grec (au courant de la bibliographie russe).

HEAD (B. V.), HILL (G. F.), MACDONALD (G.), WROTH (W.), Historia Numorum, a Manual of Greek Numismatics (Oxford, 1911) (Chigaco, new and enlarged edition, 1957).

HILL (G. F.), A Guide to the principal Coins of the Greeks (London, British Museum, 1959).

JENKINS (G. K.), Monnaies grecques, traduction de C. BIUCCHI (Fribourg, Suisse, 1972) ; chap. VII : « L’époque hellénistique », pp. 225-308 ; nombreuses planches.

KRAAY (C. M.), Greek Coins (London, 1966).

SELTMAN (Ch.), Greek Coins (London, 1933 ; 3e éd., 1960).




Catalogues de collections

On en trouvera la liste dans la bibliographie de Ch. SELTMAN, Greek Coins.

Citons les grandes collections du British Museum, de la Bibliothèque Nationale de Paris, de Berlin, de New York, de Cambridge.

Sylloge Nummorum Graecorum recueille, depuis 1931, les monnaies des collections privées.




Études fondées sur des recueils par rois, cités ou régions

BELLINGER (A. R.), Essays on the Coinage of Alexander the Great, Numismatic Studies 11 (New York, 1963). Aux pp. 83-113 : The Successors and the Cities.

BIVAR (A. D. H.), The Bactrian Coinage of Euthydemus and Demetrius, Numismatic Chronicle, 1951.

FRANKE (P. R.), Die antiken Münzen von Epirus, Bd I : Poleis, Stämme und Epeirotischer Bund bis 27 v. Chr. (Wiesbaden, 1930).

GIESECKE (W.), Das Ptolemäergeld (Berlin, 1930).

HACKENS (T.), A propos de la circulation monétaire dans le Péloponnèse au IIIe siècle av. J.-C., Antidorum W. Peremans, Studia Hellenistica 16 (1968), pp. 69-96.

IMHOOF-BLUMER (F.), Kleinasiatische Münzen (Wien, 1901-1902).

— Die Münzen der Dynastie von Pergamon (Berlin, Abh. Preuss. Akad., 1884).

HANSEN (E.), The Attalids of Pergamon (Ithaca, 1947), appendix II, Coin Types of the Pergamene Kingdom (2e éd., 1971).

JENKINS (G. K.), Monetary Systems of the early Hellenistic Period, Proceedings of the International Numismatic Convention (Jérusalem, 1963).

LE RIDER (G.), Suse sous les Séleucides et les Parthes. Les trouvailles monétaires et l’histoire de la ville. Mémoires de la Mission archéologique en Iran, n° 38 : Mission de Susiane (Paris, 1965).

MAC DOWELL (R. H.), Coins from Seleucia on the Tigris, Univ. of Michigan Studies, Human, series, vol. 37 (Ann Arbor, 1935).

MAMROTH (A.), Die Silbermünzen des Königs Philippos V von Makedonien, Zeitschrift für Numismatik 40 (1930), pp. 207-303.

— Die Bronzemünzen des Königs Philippos V von Makedonien, Zeitschrift für Numismatik 42 (1935), pp. 219-251.

— Die Silbermünzen des Königs Perseus, Zeitschrift für Numismatik 38 (1928), pp. 1 sqq.

MATTINGLY (H. B.), Some third Magistrates in the Athenian New Style Silver Coinage, Journal of Hellenic Studies 91 (1971), pp. 84-93 ; en Appendix, liste, des années 140-39 à 82-81.

MERKER (I.-L.), The Silver Coinage of Antigonos Gonatas and Antigonos Doson, Museum Notes 9 (1960), pp. 39-52.

MÖRKHOLM (O.), Seleucid Coins from Cilicia, Museum Notes 11 (1964), pp. 53-62.

— Studies on the Coinage of Antiochus IV of Syria (Copenhague, 1963).

NEWELL (E. T.), The Coinages of Demetrius Poliorcetes (Oxford, 1927).

— The Seleucid Mint of Antioch, American Journal of Numismatic 51 (1917).

— The first Seleucid Coinage of Tyre, Numismatic Notes and Monographs n° 10 (New York, 1921).

— The Seleucid Coinages of Tyre. A supplement, Numismatic Notes and Monographs n° 73 (New York, 1936).

— The Pergamene Mint under Philetaerus, Numismatic Notes and Monographs n° 76 (New York, 1936).

— The Coinage of the Eastern Seleucid Mints. Seleucus I to Antiochus III (New York, 1938).

— The Coinage of the Western Seleucid Mints. Seleucus I to Antiochus III (New York, 1941).

PICK (B.), REGLING (K.), Die antiken Münzen von Dacien und Moesien (Die antiken Münzen Nord-Griechenlands I-II, 1, Berlin, 1898-1910).

SEYRIG (H.), Trésors du Levant anciens et nouveaux, Institut français d’Archéologie de Beyrouth. Bibliothèque archéologique et historique, t. XCIV. Trésors monétaires séleucides publiés sous la direction de Henri SEYRIG, t. II (Paris, 1973).

SVORONOS (I. N.), Ta nomismata tou Kratous tôn Ptolemaiôn (en grec), 3 vol. (Athènes, 1904) ; vol. 4 : traduction allemande et appendices, 1908.

TARN (W. W.), The Greeks in Bactria and India (Cambridge, 3e éd., 1966), Appendices 1 et 3 et voyez index aux noms des souverains.

THOMPSON (M.), The New Style Silver Coinage of Athens (New York, 1961).

— A Hoard of Greek Federal Silver, Hesperia 8 (1939), pp. 116-154.

Von FRITZE (H.), Die antiken Münzen Mysiens I (Berlin, 1913).

— Die Münzen von Pergamon (Berlin, Abh. Preuss. Akad., 1910, Anhang, Abh. I).

WHITHEAD (A. B.), Notes on the Indo-Greeks, Numismatic Chronicle, 1940, pp. 89-122 ; 1947, pp. 26-51 ; 1950, pp. 205-232.




Études sur les monnaies comme sources d’histoire

ALLOUCHE-LEPAGE (M.-T.), L’art monétaire des royaumes bactriens. Essai d’interprétation de la symbolique religieuse greco-orientale du IIIe au Ier siècle av. J.-C. (Paris, 1956).

BABELON (J.), Le roi Pyrrhos, Centennial Publication of the American Numismatic Society (1958), pp. 53-71.

BELLINGER (A.), The Coins from the Treasure of the Oxus, Museum Notes 10 (1962), pp. 51-67.

BRETT (A. B.), The Benha Hoard of Ptolemaic Gold Coins, Museum Notes 5 (1952), pp. 1-8.

— Dated Coins of Ptolemy V, Museum Notes 2 (1947).

CURIEL (R.), SCHLUMBERGER (D.), Trésors monétaires d’Afghanistan, Mémoires de la délégation archéologique française en Afghanistan 14 (1953).

CURIEL (R.), FUSSMAN (G.), Le trésor monétaire de Qundus, Mémoires de la délégation archéologique française en Afghanistan 20 (1965) (sur les rois de Bactriane).

FIRATLI (N.), ROBERT (L.), Les stèles funéraires de Byzance gréco-romaine (Paris, 1964) (monnaie et magistrats éponymes en 221-220).

JENKINS (G. K.), An early Ptolemaic Hoard from Phacous, Museum Notes 9 (1960), pp. 17-37.

LE RIDER (G.), Deux trésors de monnaies grecques de la Propontide (Paris, 1963).

— Monnaies crétoises du IVe au Ier siècle. Études crétoises de l’École française d’Athènes (Paris, 1966).

LÉVÈQUE (P.), Pyrrhos ; sur la monnaie : pp. 423 sqq.

MÖRKHOLM (O.), A Greek Coin Hoard from Susiana, Acta Archaeologica 36 (1985), pp 127-156 (établit que la ville de Suse fut prise par les Parthes vers 139-138).

Louis ROBERT. On trouvera la bibliographie de ses travaux touchant la numismatique dans l’Index du Bulletin épigraphique.

Rappelons ici :

ROBERT (L.), Études de numismatique grecque (Paris, 1962).

— Documents de l’Asie Mineure méridionale : inscriptions, monnaies, géographie (Paris, Genève, 1966).

— Monnaies grecques (Paris, Genève, 1967).

ROBINSON (E. S. G.), Cistophori in the Name of King Eumenes, Numismatic Chronicle, 1954, pp. 1-7 (ces pièces appartiendraient au monnayage d’Aristonicos).

ROSTOVTZEFF (M.), Some Remarks on the monetary and commercial Policy of the Attalids, Anatolian Studies presented to W. H. Buckler, pp. 277-298.

Henri SEYRIG. La plupart de ses travaux utilisant les monnaires ont paru dans Syria.

On repérera les plus anciens par l’index de la publication à part de ses articles de Syria de 1931 à 1941 sous le titre Antiquités syriennes, vol. III (Paris, 1946).

Voici quelques articles plus récents.

SEYRIG (H.), Antiquités syriennes LXVII. Monnaies contremarquées de Syrie, Syria 35 (1968), pp. 194-196 (sur la crise financière provoquée sous Séleucos IV par l’obligation de payer les amendes exigées par Rome).

— Aradus et sa Pérée sous les rois Séleucides, Syria 28 (1951), pp. 208-215.

— Monnaies hellénistiques, série d’articles dans la Revue Numismatique, jusqu’au tome 13 (1971). Voyez notamment 5 (1963), pp. 7-64 et 7 planches (essai de datation des vicissitudes de l’influence ptolémaïque en Syrie et en Palestine).

— Parion au IIIe siècle avant notre ère, American Numismatic Society Centennial Publication (1958), pp. 603-625.

— Monnaies hellénistiques de Byzance et de Calcédoine, Essays presented to Stanley Robinson (1968), pp. 183-200 (sur les avatars politiques et économiques de Byzance et de Calcédoine d’après les marques des émissions monétaires).

— Notes on Syrian Coins, Numismatic Notes and Monographs n° 119 (New York, 1950).

THOMPSON (M.), Ptolemy Philometor and Athens, Museum Notes 11 (1964), pp. 119-130.

ZERVOS (O.), The early Tetradrachm of Ptolemy I, Museum Notes 13 (1967), pp. 1-16.






Histoire générale

The Cambridge Ancient History, ouvrage collectif ; vol. VI : Macedon 401-301 B.C., 3rd impression 1953 ; vol. VII : The Hellenistic Monarchies and the Rise of Rome, 2nd impression with corrections 1954 ; vol. VIII : Rome and the Mediterranean 218-133 B.C. (1930) ; vol. de planches II et III.

AYMARD (A.) et AUBOYER (J.), L’Orient et la Grèce antique. Histoire générale des civilisations (Paris, 1953 ; 4e éd. revue et corrigée, 1961).

AYMARD (A.), Études d’histoire ancienne (Paris, 1967) : réédition de 43 mémoires et articles, précédée d’une bibliographie des travaux d’André AYMARD (abrégé : Et. hist. anc.).

BAKHUIZEN (S. C.), Social Ecology of the Ancient Greek World, L’Antiquité classique 44 (1975), pp. 211-218 : présentation de travaux et de projets dans cette nouvelle direction de recherches.

BARTSON (L. J.), HAMMOND (M.), The City in the ancient World, Harvard Studies in Urban History (Cambridge, Mass. 1962), bibliographie pp. 388-590.

BELOCH (K. J.), Griechische Geschichte, IV, 1 et 2, Die griechische Weltherrschaft (2e éd., Berlin-Leipzig, 1925-1937 ; anastatique, 1967).

BENGTSON (H.), Die Strategie in der hellenistischen Zeit, Münchener Beiträge, I : n° 26 (1937) ; II : n° 32 (1944) ; III : n° 36 (1952).

— Griechische Geschichte von den Anfängen bis in die römische Kaiserzeit, Handbuch der Altertumswissenschaft fondé par I. von Müller (3e ed., München, 1965 ; réimpression, 4e éd., 1969).

BEQUIGNON (Y.), La Grèce, Alexandre, le monde hellénistique, Histoire universelle, Encyclopédie de la Pléiade I, pp. 701-811 (Paris, 1956).

BIKERMAN (E.), Alexandre le Grand et les villes d’Asie, REG 1934, pp. 346-374.

BRAUNERT (H.), Hegemoniale Bestrebungen der hellenistischen Grossmächte in Politik und Wirtschaft, Historia 13 (1964), pp. 80-104.

— Das Mittelmeer in Politik und Wirtschaft der hellenistischen Zeit (Kiel, Veröffentlichungen der Schleswig - Holst. Universitätsgesellschaft, NF n° 49, 1967).

BRAVO (B.), Philologie, histoire, philosophie de l’histoire (Varsovie, 1968). (Étude sur J. G. Droysen, historien de l’Antiquité).

CARY (M.), A History of the Greek World from 323 to 146 B.C. (London, 1932 ; réédition avec compléments bibliographiques par V. EHRENBERG, 1972).

COHEN (R.), La Grèce et l’hellénisation du monde antique, coll.« Clio » (3e éd., 1948).

DELVOYE (Ch.), Roux (G.), La civilisation grecque de l’Antiquité à nos jours (ouvrage collectif) (Bruxelles, 1967).

DROYSEN (J. G.), Geschichte Alexanders des Grossen (Gotha, 1833 ; 2e éd., 1880) ; Geschichte der Diadochen (1836) ; Geschichte der Epigonen (1843).

Ces trois ouvrages sont refondus sous le titre Geschichte des Hellenismus (1877), traduit par A. BOUCHÉ-LECLERCQ., Histoire de l’hellénisme (Paris, 1883).

EHRENBERG (V.), L’État grec (2e partie, époque hellénistique), traduction française avec mise à jour de la bibliographie par E. WILL (Paris, 1976). La traduction est faite sur la 2e éd. allemande (Leipzig, 1958). Il existe aussi une édition anglaise, The Greek State (2e éd., London, 1969).

HADAS (M.), Hellenistic Culture. Fusion and Diffusion (New York, 1959).

Fondation Hardt, Entretiens sur l’Antiquité classique, n° VIII (1961), Grecs et Barbares (Vandœuvres-Genève, 1962).

HEUSS (A.), Stadt und Herrscher des Hellenismus in ihren staats-und völkerrechtlichen Beziehungen (Leipzig, 1937 ; rééd. Klio, Beiheft 39, 1963).

JONES (A. H. M.), The Greek City from Alexander to Justinian (Oxford, 1940 ; 2e éd., 1966).

JOUGUET (P.), L’impérialisme macédonien et l’hellénisation de l’Orient, coll. « L’Évolution de l’humanité » (Paris, 1926 ; rééd. révisée, 1937) ; nouv. éd. (Paris, Albin Michel, 1972) avec bibliographie complémentaire des publications de 1937 à 1971 par M. MORET.

KLOSE (P.), Die völkerrechtliche Ordnung der hellenistischen Staatenwelt in der Zeit von 280-168 v. Chr., Münchener Beiträge, 1972.

LÉVÈQUE (P.), L’aventure grecque (Paris, 1964), chapitre hellénistique reproduit dans la collection « U2 », sous le titre Le Monde hellénistique (Paris, 1969).

OLIVA (P.), BURIAN (J.), Soziale Probleme im Hellenismus und im römischen Reich (Prague, 1973) ouvrage collectif.

OLSHAUSEN (E.), Prosopographie der hellenistischen Königsgesandten, Teil I : Von Triparadisos bis Pydna, Sudia Hellenistica 19 (Lovanii, 1974).

PETIT (P.), La civilisation hellénistique (Paris, coll. « Que sais-je ? », 1962 ; 2e éd., 1965).

PRÉAUX (Cl.), Sur les causes de décadence du monde hellénistique, Atti del XI. Congresso intemazionale di Papirologia (Milano, 1965), pp. 475-498.

— Les villes hellénistiques principalement en Orient. Leurs institutions administratives et judiciaires, Recueils de la Société Jean-Bodin, VI : La Ville (Bruxelles, 1954), pp. 60-134.

RANOWITSCH (A.), Der Hellenismus und seine geschichtliche Rolle (Berlin, 1958), traduction d’un ouvrage publié en russe (Moscou-Leningrad, 1950).

SCHNEIDER (G.), Kulturgeschichte des Hellenismus, 2 vol. (München, 1967-1969).

SEIBERT (J.), Historische Beiträge zu den dynastischen Verbindungen in hellenistischer Zeit, Historia, Einzelschriften, Heft 10 (Wiesbaden, 1967).

TOVAR (A.), MARIAS (J.), FERNANDEZ-GALIANO (M.), d’ORS (A.), Problemas del mundo helenistico (Madrid, 1961).

Von POEHLMANN (R.), Geschichte der sozialen Frage und des Sozialismus in der antiken Welt (3e éd., München, 1925).

WILL (E.), Histoire politique du monde hellénistique (323-30 aν. J.-C.), 2 vol. (Nancy, 1966-1967).




Les diadoques

AUCELLO (E.), La politica dei Diadochi e l’ultimatum del 314 av. Cr., Riv. Fil., n. s. 35 (1957), pp. 382-404.

BADIAN (E.), The Struggle for the Succession to Alexander the Great, Studies in Greek and Roman History (Oxford, 1964), pp. 262-275.

BAYER (E.), Demetrios Phalereus der Athener, Tübingen Beiträge z. Altertumswissenschaft 36 (Tübingen, 1942) (repr., Darmstadt, 1963).

BERVE (H.), Das Alexanderreich auf prosopographischer Grundlage, 2 vol. (München, 1926).

BRIANT (P.), Antigone le Borgne. Les débuts de sa carrière et les problèmes de l’assemblée macédonienne (Paris, 1973).

— D’Alexandre le Grand aux Diadoques, le cas d’Eumène de Kardia, REA 74 (1972), pp. 34-49 (sur les continuités administratives).

CLOCHÉ (P.), La dislocation d’un empire : les premiers successeurs d’Alexandre le Grand (Paris, 1959).

De SANCTIS (G.), Atene dopo Ipso, Riv. Fil., 1936, pp. 134-154 et 253-273.

De SANCTIS (G.), Perdicca, Studi italiani di Filologia classica, n. s., vol. 9, fasc. 1 (1931), pp. 5-24.

ELKELES (G.), Demetrios der Städtebelagerer (Diss., Breslau, 1941).

ERRINGTON (R. M.), From Babylon to Triparadeisos : 323-320 B.C., JHS 90 (1970), pp. 49-77 (appendice chronologique pp. 75-77).

FONTANA (M. J.), Le lotte per la successione di Alessandro Magno dal 323 al 315, Atti dell’Accademia di Scienze, Lettere e Arti di Palermo, ser. 4, vol. XVIII (1957-1958) (Palermo, 1960).

GEYER (F.), Lysimachos 1, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1928), coll. 1-31.

GLOTZ (G.), ROUSSEL (P.), COHEN (R.), Alexandre et le démembrement de son empire, G. GLOTZ, Histoire grecque (Paris, 1938 ; rééd., 1945).

HEUSS (A.), Antigonos Monophthalmos und die griechischen Städte, Hermes 73 (1938), pp. 133-194.

LEPORE (E.), Leostene e le origini della guerra lamiaca, Parola del Passato 10 (1955), pp. 161-185 (analyse des sources de Diodore).

MANNI (E.), Demetrio Poliorcete (Roma, 1951).

ROSEN (K.), Die Bündnisformen der Diadochen und der Zerfall des Alexanderreiches, Acta Classica 11 (1968), pp. 182-210.

SCHUBERT (R.), Die Quellen zur Geschichte der Diadochenzeit (Leipzig, 1914) (réimpr., Aalen, 1964).

SIMPSON (R. H.), Antigonos the One-Eyed and the Greeks, Historia 8 (1959), pp. 385-409.

— Polemaeus’ Invasion of Greece in 313 B.C., Mnemosyne, 4e série, 8 (1955), pp. 34-37.

— The historical Circumstances of the Peace of 311, JHS 74 (1954), pp. 25-31.

VEZIN (A.), Eumenes von Kardia (Munster, 1907).

WIRTH (G.), Zur Politik des Perdikkas 323, Helikon 7 (1967), pp. 281-322.

WESTLAKE (H. D.), Eumenes of Cardia, Bull. John Rylands Library, 37, pp. 309-327.




Grèce, Macédoine, Ligues

ADCOCK (F.), MOSLEY (D. J.), Diplomacy in ancient Greece (London, 1975).

AYMARD (A.), Les assemblées de la confédération achaïenne. Étude critique d’institutions et d’histoire, Bibl. des Univ. du Midi, fasc. XXI (Bordeaux-Paris, 1938 ; réimpr. anast., Roma, 1967).

— Les premiers rapports de Rome et de la confédération achaïenne (198-189 av. J.-C.), Bibl. des Univ. du Midi n° 22 (Bordeaux, 1938 ; réimpr. anast., Roma, 1970).

— L’organisation de la Macédoine en 167 et le régime représentatif dans le monde grec, Class. Phil. 45 (1950), pp. 96-107 = Et. hist. anc., pp. 164-177.

— Les stratèges de la confédération achéenne de 202 à 172 av. J.-C., REA 30 (1928), pp. 1-62 = Et. hist. anc., pp. 1-45.

AYMARD (A.), Recherches sur les secrétaires des Confédérations aitolienne et achaïenne, Mélanges Iorga (Paris, 1933), pp. 71-108.

— Sur l’assemblée macédonienne, REA 62 (1950), pp. 115-137 = Et. hist. anc., pp. 143-163.

BADIAN (E.), The Treaty between Rome and the Achaean League, Journal of Roman Studies 42 (1952), pp. 76 et sqq. (date : 192 et discussion).

BALDSON (J. P.), Rome and Macedon 205-200 B.C., Journal of Roman Studies 44 (1954), pp. 30-42.

BERVE (H.), Die Tyrannis bei den Griechen, 2 vol. (München, 1966-1967), 4e partie : « Époque hellénistique ».

BÉQUIGNON (Y.), La retraite de Philippe V en 198 et l’invasion étolienne en Thessalie, BCH 52 (1928), pp. 444-465.

BIBAUW (J.), La paix de Phoinikè, dernière koinè eirènè de l’histoire grecque ?, Hommages à Marcel Renard II, coll. « Latomus », vol. 102 (Bruxelles, 1968), pp. 83-90.

BICKERMAN (E.), Les préliminaires de la seconde guerre de Macédoine, Revue de Philologie, 3e sér., 9 = 61 (1935), pp. 59-81 ; 161-176.

BOUSQUET (J.), Convention entre Myania et Hypnia, BCH 89 (1965), pp. 665-681 (sympolitie entre deux petites villes de Locride en 190 av. J.-C.).

BRISCOE (J.), Rome and the Class Struggle in the Greek States 200-146 B.C., Past and Present 36 (1967), pp. 3-20.

BRUNEAU (Ph.), Contribution à l’histoire urbaine de Délos à l’époque hellénistique et à l’époque impériale, BCH 92 (1968), pp. 633-709.

CHROUST (A. H.), International Treaties in Antiquity. The diplomatic Negociations between Hannibal and Philip V of Macedon, Classica and Medioevalia 15 (1954), pp. 60-107.

DANOV (C. M.), Pydna, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. 10 (1965), coll. 833-842.

DAUX (G.), Adeimantos de Lampsaque et le renouvellement de la Ligue de Corinthe par Démétrios Poliorcète, Archeol. Ephemer., 1953-1954 (= Mélanges Oikonomos, datés de 1955), pp. 245-254.

— Delphes au IIe et au Ier siècle depuis l’abaissement de l’Étolie jusqu’à la paix romaine, 191-31 av. J.-C., Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, fasc. 140 (Paris, 1936).

DEININGER (J.), Der politische Wiederstand gegen Rom in Griechenland 217-86 v. Chr. (Berlin, 1971).

De LAIX (R. A.), Polybius’ Credibility and the Triple Alliance of 230-239 B.C., California Studies in Classical Antiquity 2 (1969), pp. 65-83.

ERRINGTON (R. M.), Philopamen (Oxford, 1969).

FERGUSON (W. S.), Hellenistic Athens (London, 1911), réimpr. n. d.

FERRERO (B.), Le origini della II guerra Macedonica, Atti dell’ Accademia di Scienze, Lettere e Arti di Parlemo, serie IV, vol. 19, parte II (Palermo, 1960), 156 p.

FEYEL (M.), Polybe et l’histoire de Béotie au IIIe siècle avant notre ère, Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, fasc. 152 (Paris, 1942).

FINE (J. V. A.), The Background of the Social War of 220-217 B.C., American Journal of Philology 61 (1940), pp. 129-165.

FLACELIÈRE (R.), Les Aitoliens à Delphes. Contribution à l’histoire de la Grèce centrale au IIIe siècle av. J.-C. (Paris, 1937, Bibl. Ec. fr. Ath. R., fasc. 143).

FORTINA (M.), Cassandro, re di Macedonia (Torino, 1965).

FRANKE (P. R.), Zur Finanzpolitik des makedonischen Königs Perseus wärhend des Krieges mit Rom, Jahrbuch für Numismatik 8 (1957), pp. 31 sqq.

FRASER (P. M.), BEAN (G. E.), The Rhodian Peraea and Islands (Oxford, 1954).

FUKS (A.), The Bellum Achaicum and its social Aspects, The Journal of Hellenic Studies 90 (1970), pp. 78-89.

GELZER (M.), Die Achaica im Geschichtswerk des Polybios, Abhandlungen der preussischen Akademie der Wissenschaften (Phil.-Hist. Kl., Jahrgang 1940, n° 2).

GEYER (F.), Makedonia, E. Geschichte, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1928), coll. 697-771.

— Philippus V, ibid. (1937), coll. 2303-2331.

GIOVANNINI (A.), Les origines de la troisième guerre de Macédoine, BCH 93 (1969), pp. 853-861.

— Polybe et les Assemblées achéennes, Museum Helveticum, 1969, pp. 1-17.

— Untersuchungen über die Natur und die Anfänge der bundesstaatlichen Sympolitie in Griechenland, Hypomnemata 33 (Göttingen, 1971).

GRANIER (F.), Die makedonische Heeresversammlung. Ein Beitrag zum antiken Staatsrecht, Münchener Beiträge 13 (1931).

GRUEN (E. S.), Aratus and the Achaean Alliance with Macedon, Historia 21 (1972), pp. 609-625 (hiver 227-226 ; critique de Polybe II, 47 sqq.).

GUGGENMOS (A. T.), Die Geschichte des Nesiotenbundes bis zur Mitte des III. Jahrhunderts vor Chr. (Diss. Würzburg, 1929).

HABICHT (C.), Epigraphische Zeugnisse zur Geschichte Thessaliens unter den makedonischen Herrschaft, Ancient Macedonia (1970), pp. 265-278.

— Samische Volksbeschlüsse der hellenistischen Zeit, Mitteilungen des deutschen Archaeologischen Instituts, Athenische. Abteilung 72 (1957) [1959], pp. 152-274.

HEINEN (H.), Untersuchungen zur hellenistischen Geschichte des 3. Jahrhunderts v. Chr. Zur Geschickte der Zeit des Ptolemaios Keraunos und zum Chremonideischen Krieg, Historia, Einzelschriften 20 (Wiesbaden, 1972).

HILLER VON GAERTRINGEN, Rhodos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. V (1931), Geschichte 4-7, coll. 772-809, l’ensemble de l’article, coll. 731-840.

HOFFMANN (W.), Philopoimen, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1941), coll. 76-95.

HOLLEAUX (M.), Rome, la Grèce et les monarchies hellénistiques au IIIe siècle avant J.-C. (273-005), Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, fasc. 124 (Paris, 1921).

KAHRSTEDT (U.), Synedrion, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1932), coll. 1333-1350.

LAIDLAW (W. A.), A History of Delos (Oxford, 1933).

LARSEN (J. A. O.), The Assembly of the Aetolian League, Transactions of the American Philological Association 83 (1952), pp. 1-33.

— Representative Government in Greek and Roman History, Sather Classical Lectures n° 28 (Berkeley, 1955 ; 2e éd., 1966).

— Greek Federal States. Their Institutions and History (Oxford, 1968).

— Was Greece free between 196 and 146 ?, Class. Phil. 30 (1935), pp. 193-214.

LENK (B.), Molossi, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1935), coll. 15-25.

MAC KENDRICK (P.), The Athenian Aristocracy 399 to 31 B.C., Martin Classical Lectures n° 23 (Cambridge, Mass., 1969).

MAGIE (D.), The « Agreement » between Philip V and Antiochus III for the Partition of the Egyptian Empire, Journal of Roman Studies 29 (1939), pp. 32 sqq. (centre l’authenticité de ce traité).

MELONI (P.), Perseo e la fine della monarchia Macedone (Roma, 1953).

MOSSÉ (Cl.), La tyrannie dans la Grèce antique (Paris, 1969), 3e partie :« La tyrannie à l’époque hellénistique », pp. 147-201 (Démétrios de Phalère, Agathocle, Nabis, Aristonicos).

MUYLLE (J.), Le traité d’amitié entre Rome et la Ligue étolienne, L’Antiquité classique 38 (1969), pp. 408-429.

PIRAINO (M. T.), Antigono Dosone, re di Macedonia, Atti dell’Accademia di Scienze, Lettere e Arti di Palermo, serie 4a, vol. XIII, Parte seconda, Lettere (anno accademico 1952-1953), fasc. III, pp. 301-375 (Palermo, 1953).

— La Pace di Fenice, Riv. Fil. 33 (1955), pp. 57-73.

POUILLOUX (J.), Antigone Gonatas et Athènes après la mort de Chremonidès, BCH 70 (1946), pp. 488-496 (inscriptions prouvant l’occupation militaire macédonienne).

— Recherches sur l’histoire et les cultes de Thasos. I, de la fondation de la cité à 196 av. J.-C., Études Thasiennes III (Paris, 1954).

POUILLOUX (J.), DUNAND (Chr.), Recherches sur l’histoire et les cultes de Thasos. II, de l’an 196 av. J.-C. jusqu’à la fin de l’Antiquité, Études Thasiennes V (Paris, 1958).

RADISTA (L.), Bella Macedonica, Aufstieg und Niedergang der römischen Welt (Berlin-New York, I, 1972), pp. 564-589.

ROBERT (L.), Adeimantos et la Ligue de Corinthe, Hellenica 2 (1946), pp. 15-33.

ROESCH (P.), Thespies et la confédération béotienne, Publications de la Faculté des Lettres de l’Université de Lyon (Paris, 1965).

ROUSSEL (P.), Délos, colonie athénienne, Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, fasc. III (Paris, 1916).

RYDER (T. T.), Koine eirene. General Peace and local Independence in ancient Greece (London, 1965).

SCHLESINGER (E.), Die griechische Asylie (Giessen, 1963).

SCHWAHN, Sympoliteia, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1932), coll. 1171-1266.

SOFMAN (A. S.), Istorija antičnoj Makedonii, 2 vol. (Kazan, 1960 et 1963) ; le vol. II concerne les rapports de la Macédoine avec Rome. Compte rendu de H. HEINEN dans Dèmosieumata tès Hetaireias Makedonicôn Spoudôn 9 (1969), pp. 349-353.

SPIRIDAKIS (S.), Ptolemaic Itanos and Hellenistic Crete, Univ. of California Publications in History n° 82 (Berkeley, 1970).

TARN (W. W.), Antigonos Gonatas (Oxford, 1913).

TREVES (P.), Studi su Antigono Dosone, Athenaeum 12 (1934), pp. 381-411, et 13 (1935), pp. 22-56.

VANDERPOOL (E.), MAC CREDIE (J. R.), STEINBERG (A.), Koroni : a Ptolemaic Camp on the East Coast of the Attica, Hesperia 31 (1962), pp. 26-61. Cf. ibid. 33 (1964), pp. 69-75, Koroni : the Date of the Camp and the Pottery.

Sur le débat qu’ont suscité ces découvertes datant de Ptolémée II, cf. J. et L. ROBERT, Bull, épigr., REG, 1964, nos 168 et 169.

VAN EFFENTERRE (H.), La Crète et le monde grec de Platon à Polybe, Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, fasc. 163 (Paris, 1948 ; réédition avec mise à jour de la bibliographie, 1968).

WALBANK (F. W.), Philip V of Macedon (Cambridge, 1940 ; reprinted with a new Foreword). Bibliographie, pp. 351-365.

WEHRLI (C.), Antigone et Demetrios. Études et Documents publiés par l’Institut d’Histoire de la Faculté des Lettres de Genève, 5 (Genève, 1968-1969).

WELWEI (K. W.), Das makedonische Herrschaftssystem in Griechenland und die Politik des Antigonos Doson, Rheinisches Museum, NF 110 (1967), pp. 306-314.




Sparte

AFRICA (T. W.), Cleomenes III and the Helots. Califor. Studies in Classical Antiquity I (Berkeley, 1968), pp. 1-11.

— Phylarchus and the Spartan Revolution, Univ. of California Publications in History n° 68 (Berkeley, 1961).

BADIAN (E.), Agis III, Hermes 95 (1967), pp. 170-191.

CHRIMES (K.), Ancient Sparta. A Re-examination of the Evidences, Publ. of the Univ. of Manchester, n° 304, 2e éd., Manchester, 1952.

CLOCHÉ (P.), La politique extérieure de Lacédémone depuis la mort d’Agis III jusqu’à celle d’Acrotatos fils d’Areus Ier, REA, 1945, pp. 219-242, et 1946, pp. 29-61.

DAUBIES (M.), Cléomène III, les hilotes et Sellasie, Historia 20 (1971), pp. 665-695.

— Un chassé-croisé diplomatique dans le Péloponnèse au IIIe siècle avant J.-C., L’Antiquité classique 42 (1973), pp. 123-154.

EHRENBERG (W.), Sparta, Geschichte, § IV, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1929), coll. 1265-1445.

FUKS (A.), Non-Phylarchean Tradition of the Programme of Agis IV, The Classical Quarterly, n. s. 12 (1962), pp. 118-121.

— The Spartan Citizen-Body in mid-third Century B.C. and its Enlargement proposed by Agis IV, Athenaeum, n. s. 40 (1962), pp. 244-263.

GABBA (E.), Studi su Filarco. Le biografie di Agide e di Cleomene, Athenaeum, n. s. 35 (1967), pp. 3-55 et 193-239.

LARSEN (J. A. O.), The Aetolians and the Cleomenic War, The Classical Tradition, Literary and historical Studies in Honor of Harry Caplan (Ithaca, 1966), pp. 43-57.

OLIVA (P.), Sparta and her social Problems (Amsterdam-Prague, 1971).

OLLIER (F.), Le philosophe stoïcien Sphairos et l’œuvre réformatrice des rois de Sparte Agis IV et Cléomène III, REG, 1936, pp. 536-570.

POZZI (F.), Le riforme economico-sociali e le mire tiranniche di Agide IV e Cleomene III, re di Sparta, Aevum 42 (1968), pp. 383-402.

ROEBUCK (G.), A History of Messenia from 369 to 146 B.C. (Chicago, 1941).

ROUSSEL (P.), Sparte (Paris, 1939).

SHIMRON (B.), Late Sporta. The Spartan Revolution 343-146 B.C., Arethusa Monographs III (1972).

— Polybius and the Reforms of Cleomenes III, Historia 13 (1964), pp. 147 sqq.

— Nabis of Sparta and the Helots, Class. Phil. 61 (1966), pp. 1-7.

URBAN (R.), Das Heer des Kleomenes bei Sellasia, Chiron 3 (1973), pp. 95-102.

TEXIER (J. G.), Nabis, Annales littéraires de l’Université de Besançon, Centre de Recherches d’Histoire ancienne, vol. 14 (Paris, 1975).

WALBANK (P. W.), The Spartan ancestral Constitution by Polybius, Ancient Society and Institutions, Studies presented to Victor Ehrenberg (Oxford, 1966).




Épire-Illyrie

CABANES (P.), L’Épire de la mort de Pyrrhos à la conquête romaine (272-167), Annales littéraires de l’Université de Besançon, Centre de Recherches d’Histoire ancienne, vol. 19 (Paris, 1976) (dernier état des sources et de la bibliographie).

CROSS (N. G.), Epirus, a Study in Greek constitutional Development (Cambridge, 1932).

DELL (H. J.), The Origin and Nature of Illyrian Piracy, Historia 16 (1967), pp. 344-358.

FINE (J. V. A.), The Problem of Macedonian Holdings in Epirus and Thessaly in 221 B.C., Transactions and Proceedings of the American Philological Association 63 (1932), pp. 126-155.

FRANKE (P. R.), Alt-Epirus und das Königtum der Molosser (Diss. Erlangen, 1954).

HAMMOND (N. G. L.), Epirus. The Geography, the ancient Remains, the History and the Topography of Epirus and adjacent Areas (Oxford, 1967).

HAMMOND (N. G. L.), The Kingdoms in Illyria circa 400-167 B.C., Annual of the British School of Athens 61 (1966), pp. 239-253.

— Illyris, Rome and Macedon in 229-205 B.C., The Journal of Roman Studies 58 (1968), pp. 1-21 (cartes).

KRONASSER (H.), Illyrier und Illyricum, Sprache 11 (1965), pp. 155-183 (sources sur les Illyriens vus par les Grecs et les Romains).

LÉVÈQUE (P.), Pyrrhos (Paris, 1957), sources pp. 22 sqq.

NENCI (G.), Pirro. Aspirazioni egemoniche ed equilibrio mediterraneo (Torino, 1953).

NIKOLANCI (M.), Contacts gréco-illyriens sur la côte Est de l’Adriatique, Archaeologica Yugoslavica 5 (1964), pp. 49-60 (aperçu des résultats de la science yougoslave d’après guerre).




Grande-Grèce

La Magna Grecia nel mondo ellenistico, Atti del 9o Convegno di Studi sulla Magna Grecia, Taranto 1969 (Napoli, 1970).

BENGTSON (H.), Ueber einige Beziehungen zwischen Sizilien und der hellenistischen Welt, Kokalos 10-11 (1964-1965), pp. 319-332.

BERVE (H.), Die Herrschaft des Agathokles, Sitzungsberichte Bayer. Akademie fasc. 5 (München, 1952) (étude des pouvoirs d’Agathocle).

— König Hieron II, Abhandlungen der Bayerischen Akademie der Wissenschaften Philos.-Histor. Klasse, neue Folge 47 (München, 1959).

KIENAST (J.), Pyrrhos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1963), coll. 108-165.

MANNI (E.), Agatocle e la politica estera di Siracusa, Kokalos 12 (1966), pp. 144-162.

RIZZO (F. P.), La Sicilia e le potenze ellenistiche al tempo delle guerre puniche. Indagine storico-prosopografica. I. Rapporti con Cos, l’Egitto e l’Etolia. Supplementi a Kokalos, n° 3 (Palermo, 1973).

SANDBERGER (F.), Prosopographie zur Geschichte des Pyrrhos (Diss. München, 1969 ; erschienen Stuttgart, 1970).

VAN COMPERNOLLE (R.), La clause territoriale du traité de 306-305 conclu entre Agathoclès de Syracuse et Carthage, Revue belge de Philologie et d’Histoire 32 (1954), pp. 395-421.

VARTSOS (I. A.), Ho Pyrrhos en Italia (en grec) (Athènes, 1967).

WUILLEUMIER (P.), Tarente des origines à la conquête romaine (Paris, 1939).




Région de la mer Noire

BELIN DE BALLU (E.), L’histoire des colonies grecques du littoral nord de la mer Noire (Paris, 1960 ; 2e éd., 1965).

— Olbia, cité antique du littoral nord de la mer Noire (Leiden, 1972).

BENGTSON (H.), Neues zur Geschichte des Hellenismus in Thrakien und in der Dobrudscha, Historia 11 (1962), pp. 18-28 (décret d’Histria, vers 200 av. J.-C. publié par LAMBRINO Rev. Et. roumaines 5-6, Paris, 1960, pp. 180-217).

BLAVATSKAYA (T. V.), Les villes situées à l’ouest du Pont-Euxin entre le VIIe et le Ier siècle avant notre ère (en russe) (Moskva, 1952).

BLAVATSKI (B. D.), L’agriculture dans les anciens États nord-pontiques (en russe).

— Le rayonnement de la culture antique dans les pays de la Pontide du Nord, VIIIe Congrès international d’Archéologie classique, 1965, pp. 393-403.

BOETTIGER (F.), Die städtische Be-und Entwässerungsanlagen Olbias und der Versuch einer Characterisierung der Kommunalpolitik der Stadt, Wissensch. Zeitschr. der Fr. Schiller-Univ. Iena, Ges.-und Sprachwiss., Reihe 14 (1965), pp. 67-71.

CONDURACHI (E.), Les villes pontiques et leur importance pour l’histoire ancienne du Sud-Est européen, Bulletin de l’Association internationale d’Étude du Sud-Est européen (Bucuresti) III, 1 (1965), pp. 19-30.

DANOFF (C. M.), Pontos Euxeinos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. IX (1962), coll. 866-1175 (essentiel pour la bibliographie russe).

DANOV (C. M.), La cöte ouest de la mer Noire dans l’Antiquité (en bulgare) (Sofia, 1947). (Même auteur que le précédent.)

EFTIMIE (V.), Imports of stamped Amphorae in the lower Danubian Regions and a Draft Rumanian Corpus of Amphora Stamps, Dacia, n. s. 3 (1959), pp. 195-215.

GAJDUKEVIč (V. E.), Das Bosporanische Reich (Berlin, 1971).

— Problèmes d’histoire économique du Bosphore (en russe), Vest. Drev. Ist., 1966, n 95, pp. 47-64.

GEYER (F.), Mithridates, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1932), coll. 2157-2215 (de l’époque hellénistique, les nos 6 à 23).

HABICHT (C.), Prusias, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1957), coll. 1086-1128.

HARMATTA (J.), Studies on the History of the Sarmatians (Budapest, 1950).

LENK (B.), Thrake 3, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1937), coll. 393-452 (histoire jusqu’à la fin de l’époque hellénistique).

MIHAILOV (G.), La Thrace aux IVe et IIIe siècles avant notre ère, Athenaeum, n. s. 39 (1961), pp. 33-44.

NEWSKAJA (W. A.), Byzanz in der klassischen und hellenistischen Epoche (übersetzt von H. Brunschwitz, Leipzig, 1955).

PEčIRKA (J.), Country Estates of the polis of Chersonesos in the Crimea (en tchèque), Listy Filologiché 91 (1968), pp. 279-288.

PIPPIDI (D. M.), Epigraphische Beiträge zur Geschichte Histrias in hellenistischer und römischer Zeit, Deutsche Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Sektion für Altertumswissenschaft 34 (Berlin, 1962).

PIPPIDI (D. M.), Contributi la istoria veche a Romaniei (Bucuresti, 2e éd., 1967), édition revue et augmentée avec résumés français.

— I Greci nel Basso Danubio dall’ età arcaica alla conquista romana, traduit par G. BORDENACHE (Milano, 1971).

— Les colonies grecques de Scythie Mineure à l’époque hellénistique, Balkan Stud. 6 (1965), pp. 95-118.

PIPPIDI (D. M.), BERCIU (D.), Din istoria Dobrogei. I Geti si Greci la Dunarea de Jos din cele mai vechi tempuri pîna la cucerirea romana (Bucuresti, 1965) (résumé par P. ALEXANDRESCU, Une nouvelle synthèse de l’histoire des villes grecques de la Dobroudja préromaine, Revue roumaine d’Histoire, 7, 2 (1968), pp. 263-279).

PIPPIDI (D. M.), POPESCU (E.), Les relations d’Istros et d’Apollonie du Pont, Dacia, n. s. 3 (1959), pp. 235-258.

ROSTOVTZEFF (M.), Iranians and Greeks in South Russia (Oxford, 1922).

ŠELOV (D. B.), Le Bosphore et le Tanaïs du IIIe au Ier siècle av. J.-C., Vest. Drev. Ist. 102 (1967), pp. 36-46 (en russe avec résumé en anglais).

STOIAN (J.), Études histriennes (Bruxelles, coll. « Latomus », vol. 123, 1972).

ŠURGALA (I. G.), Importation d’Alexandrie sur le littoral nord de la mer Noire (en russe), Vest. Drev. Ist. 94 (1965), pp. 126-140.

VULPE (R.), Le problème des Bastarnes à la lumière des découvertes archéologiques en Moldavie, Nouvelles Études d’Histoire présentées au Xe Congrès des Sciences historiques (Bucarest, 1955), pp. 103-119.

WASOVICZ (A.), Olbia pontique et son territoire, Annales littéraires de l’Université de Besançon, Centre de Recherches d’Histoire ancienne, vol. 168 (Paris, 1975).

WELSKOPF (E. C.), Hellenische Poids (ouvrage collectif), 4 vol. (Berlin, DDR, 1974) ; chap. II : « Hellenisierung, Hellenen und Barbaren : 1. Poleis in den Schwarzmeergebieten » (Étude de situations de crise surtout au IVe et occasionnellement au IIIe siècle av. J.-C.).




Asie Mineure

BEAN (G. E.), MITFORD (T. B.), Sites old and new in Rough Cilicia, Anatolian Studies 12 (1962), pp. 185-217.

— Journeys in Rough Cilicia in 1962 and 1963, Denkschriften Wiener Akademie 85 (1965).

BEAN (G. B.), Kleinasien I (Stuttgart, 1969).

BENGTSON (H.), Die Bedeutung der Eingeborenenbevölkerung in den hellenistischen Oststaaten, Die Welt als Geschichte 2 (1951), pp. 135 sqq.

BICKERMANN (E.), Notes sur Polybe I : le statut des villes d’Asie après la paix d’Apamée, REG 50 (1937), pp. 217-239.

BÜRCHNER, Ephesos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1905), coll. 3773-2892, à compléter par S. KARWIESE Ephesos, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. XII (1970), coll. 248-364, et D. KNIBBE, coll. 1588-1704.

— Smyrna, E. Hellenistische Stadt, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1929), coll. 746-765.

BOSCH (G. E.), Studien zur Geschichte Pamphylien (Ankara, 1957).

BROUGHTON (T. R. S.), New Evidence on Temple Estates in Asia Minor, Studies in Roman economic and social History in Honor of A. C. Johnson (Princeton, 1951), pp. 236-250.

CADOUX (G. J.), Ancient Smyrna. A History of the City from the earliest times to 334 A.D. (Oxford, 1938).

DOERNER (F. K.), Inschriften und Denkmäler aus Bithynien, Istanbuler Forschungen 14 (1941).

DOWNEY (G.), A History of Antioch in Syria from Seleucus to the Arab Conquest (Princeton, 1961).

HAUSSOULIER (Β.), Études sur l’histoire de Milet et du Didymeion, Bibliothèque de l’École des Hautes Études, fasc. 138 (Paris, 1902).

HERRMANN (P.), Antiochos der Grosse und Teos, Anatolia 9 (1965, paru en 1967), pp. 29-159.

HEUSS (A.), Die Freiheitserklärung von Mylasa in den Inschriften von Labranda, Le Monde grec (Bruxelles, 1975), pp. 403-415.

HILL (G.), History of Cyprus I (1940).

HILLER VON GAERTRINGEN, Miletos, Geschichte, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1932), coll. 1586-1622.

KLEINER (G.), Priene, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie, Suppl. IX (1962), coll. 1181-1221.

— Alt-Milet, Sitzungsberichte der Wiss. Gesel. Frankfurt (Wiesbaden, 1966).

MAGIE (D.), Roman Rule in Asia Minor to the End of the 3rd century after Christ, 2 vol. (Princeton, 1950).

— Rome and the City-States of Western Asia Minor from 200 to 133 B.C., Anatolian Studies presented to W. Buckler (Manchester, 1939), pp. 161-185.

MEYER (E.), Die Grenzen der hellenistischen Staaten in Kleinasien (Zürich-Leipzig, 1925).

REINACH (Th.), Trois royaumes de l’Asie Mineure ; Cappadoce, Bithynie, Pont (Paris, 1889).

SMITH (S.), Babylonian Historical Texts (London, 1924).

STAEHELIN (F.), Geschichte der kleinasiatischen Galater, (2e éd., Leipzig, 1907).

SVENCICKAJA (J. S.), Droit de cité et droit de propriété terrienne dans les villes hellénistiques de l’Asie Mineure (en russe), Vest. Drev. Ist. 96 (1966), pp. 44-53.

VITUCCI (V. G.), Il regno di Bitinia (Roma, 1953).

WELLES (C. B.), Hellenistic Tarsus, Mélanges de l’Université Saint-Joseph 38 (1962) (= Mélanges offerts au Père René Mouterde), pp. 41-76.




Séleucides

AYMARD (A.), Autour de l’avènement d’Antiochos IV, Historia 2 (1953-1954), pp. 49-73 ; Et. hist. anc. (Paris, 1967), pp. 240-262.

— Une ville de la Babylonie Séleucide d’après les contrats cunéiformes, REA 40 (1938), pp. 5-42 ; Et. hist. anc., pp. 178-211 (à propos de M. RUTTEN, Contrats de l’époque séleucide… Il s’agit d’Uruk).

— Du nouveau sur Antiochos III d’après une inscription grecque d’Iran, REA 51 (1949), pp. 327-345 ; Et. hist. anc., pp. 212-229 (il s’agit de l’inscription de Laodicée Néhavend publiée par L. ROBERT, Hellenica VII).

— Du nouveau sur la chronologie des Séleucides, REA 57 (1955), pp. 102-112 ; Et. hist. anc., pp. 263-272 (à propos de SACHS-WISEMAN, A Babylonian King-List, Iraq, 1954).

BADIAN (E.), Rome and Antiochus the Great : a Study in Cold War, Classical Philology 54 (1959), pp. 81-99.

BIKERMAN (E.), Institutions des Séleucides, Haut-Commissariat de la République française en Syrie et au Liban, Service des Antiquités, Bibliothèque archéologique et historique, t. XXVI (Paris, 1938).

— Bellum Antiochicum, Hermes 67 (1932), pp. 47-76.

— The Seleucids and the Achaemenids, Atti del Convegno sul Tema : La Persia e il mondo greco-romano (Roma, 11-14 aprile, 1965), Accad. dei Lincei 1966, pp. 87-117.

BOUCHÉ-LECLERCQ (A.), Histoire des Séleucides (Paris, 1913 ; réimpr. anast., Bruxelles, 1963).

EDSON (C.), Imperium Macedonicum. The Seleucid Empire and the literary Evidence, Class. Phil. 53 (1958), pp. 153-170.

HADLEY (R. A.), Hieronymus of Cardia and early Seleucid Mythology, Historia 18 (1969), pp. 142-152.

KAHRSTEDT (V.), Syrische Territorien in hellenistischer Zeit, Abhandlungen der Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Phil. Hist. Klasse XIX, 2 (Berlin, 1926).

MAC DONALD (A. H.), The Treaty of Apamea (188 B.C.), Journal of Roman Studies 57 (1967), pp. 1-8.

MAC DOWELL (R. H.), Stamped and inscribed Objects from Seleucia on the Tigris, University of Michigan Studies. Humanistic series n° 36 (Ann Arbor, 1935).

MÖRKHOLM (O.), Antiochus IV of Syria, Classica et Medioevalia Dissertationes, n° 8 (Copenhague, 1966).

MUSTI (D.), Aspetti dell’ organizzazione seleucidica in Asia Minore nel IIIe sec. a. C., La Parola del Passato 20 (1965), pp. 153-160.

— Lo Stato dei Seleucidi. Dinastia, popoli, città da Seleuco I ad Antioco III, Studi Classici ed Orientali 15 (1966), pp. 61-197.

OTTO (W.), Beiträge zur Seleukidengeschichte des 3. Jhdts v. Chr., Abhandlungen der Bayer. Akademie der Wiss., Phil.-Hist. Kl. 34, fasc. 1 (München, 1938).

POLAčEK (A.), Le traité de paix d’Apamée, Revue internationale des Droits de l’Antiquité, 3e série, 18 (1971), pp. 591-621.

ROSTOVTZEFF (M.), Seleucid Babylonia. Bullae and Seals of Clay with Greek Inscriptions, Yale Classical Studies 3 (1932), pp. 1-114.

SCHMITT (H. H.), Untersuchungen zur Geschichte Antiochos’ des Grossen und seiner Zeit, Historia, Einzelschriften, Heft 6 (Wiesbaden, 1964).

SEYRIG (H.), Séleucus Ier et la fondation de la monarchie syrienne, Syria 47 (1970), pp. 290-311.

WILL (E.), Rome et les Séleucides, Aufstieg und Niedergang der römischen Welt, herausgegeben von H. TEMPORINI (Berlin-New York, 1972), pp. 590-632.

— A propos d’Antiochos III et de son temps, Revue de Philologie 40 = 92 de la collection (1966), pp. 284-294 (à propos de H. H. SCHMITT, Unters. zur Geschichte Antiochos’ des Grossen).

— Les premières années du règne d’Antiochos III (223-219 av. J.-C.), REG 75 (1962), pp. 72-129.

WOLSKI (J.), The Decay of the Iranian Empire of the Seleucids and the Chronology of the Parthian Beginnings, Berytus 12 (1956-1957), pp. 35 sqq.

— L’effondrement de la domination des Séleucides en Iran au IIIe siècle av. J.-C., Bulletin intern. de l’Académie polonaise des Sciences et des Lettres, Classe de Philologie, Suppl. n° 5 (1939-1945, Cracovie, 1947), pp. 13-70. (de 250 à 239).

ZAMBELLI (M.), Ricerche per la storia di Antiocho il Grande e della sua età, Rio. Fil. 95 (1967), pp. 366-380 (à propos de H. SCHMITT, Untersuchungen zur Geschichte Antiochos’ des Grossen).

— L’ascesa al trono di Antioco IV Epifane di Siria, Riv. Fil. 88 (1960), pp. 362-389.

— La composizione del Secondo Libro dei Maccabei e la nuova cronologia di Antioco IV Epifane, Miscellanea greca e romana XVI (Roma, 1965), pp. 195-299.

— Crisi monetaria e separatismo municipale durante il regno di Antioco IV Epifane, Seconda Miscellanea Greca e Romana (Roma, 1968), II, pp. 293-333.




Hellénisme de Haute Asie

ALTHEIM (F.), REHORK (J.), Der Hellenismus in Mittelasien (Darmstadt, 1969).

BERNARD (P.), Première campagne de fouilles d’Aï Kahnoum, CRAI, 1966, pp. 127-133.

— Fouilles d’Αï Khanoum. Campagnes 1965, 1966, 1967, 1968, Mémoires de la Délégation archéologique française en Afghanistan, t. XXI (Paris, 1973).

— Fouilles de Aï Khanoum (Afghanistan). Campagnes de 1972 et 1973, CRAI, 1974, pp. 280-308 ; Campagne de 1974, ibid., 1975, pp. 167-197.

BERNARD (P.), Aï Khanum on the Oxus : a Hellenistic City in Central Asia, Albert Reckitt Archaeological Lectures 1967, Proceedings of the British Academy 53 (1967), pp. 71-95.

BLOCH (J.), Les inscriptions d’Açoka, traduites et commentées, Collection Emile Senart (Paris, 1950).

COLLEDGE (M. A. R.), The Parthians (New York, 1967).

DEBEVOISE (N. C.), A political History of Parthia (Chicago, 1938).

DIAKONOFF (I. M.), LIVSHITS (V. A.), Parthian Economic Documents from Nisa, Corpus Inscriptionum Iranicarum, Part II, Inscriptions of the Seleucid and Parthian Periods and of Eastern Iran and Central Asia, Plates I (London, 1976).

FINOT (L.), Les questions de Milinda, Milinda-Pañha traduit du pali avec introduction et notes (Paris, 1923).

FISCHER (K.), Literatur zu griechisch-indischen Beziehungen, Gnomon 38 (1966), pp. 279-288.

— Alexandropolis metropolis Arachosias. Zur Lage von Kandahar an Landverbindungen zwischen Iran und Indien, Bonner Jahrbücher 167 (1967), pp. 129-232.

FOUCHER (A.), La vieille route de l’Inde de Bactres à Taxila, Mémoires de la Délégation française en Afghanistan, 2 vol. (Paris, 1947).

GHIRSHMAN (R.), L’Iran, des origines à l’Islam (Paris, 1964).

HARMATTA (J.), Zu den griechischen Inschriften des Aśoka, Acta Antiqua Academias Scientiarum Hungariae XIV, fasc. 1-2 (1966), pp. 77-85.

JUNGE (P.), SCHUR (W.), Parthia, PAULY-WISSOWA, Real Encyclopädie (1949), coll. 1968-2029.

MARSHALL (Sir John), Taxila, 3 vol. (Cambridge, 1951).

MASSON (V. M.), Denejnoe khoziaistvo drevnei Srednei Azii po numizmatitcheskim dannym (L’économie monétaire de l’Asie Centrale ancienne d’après les données numismatiques), Vestn. Drev. Ist. 52 (1955).

— Novye dannye po drevnei istorii Merva (Nouvelles données sur l’histoire ancienne de Merv), Vestn. Drev. Ist. 38 (1951), pp. 89-101.

NARAIN (A. K.), The Indo-Greeks (Oxford, 1957).

SCHLUMBERGER (D.), Le temple de Surkh-Kotal en Bactriane, Journal Asiatique, 1952, pp. 433-453 ; 1954, pp. 161-205 (avec 3 inscriptions publiées par R. CURIEL) ; 1955, pp. 269-279 ; 1964, pp. 303-326.

— The Excavations at Surkh Kotal and the Problem of Hellenism in Bactria and India, Proceedings of the British Academy 1961, pp. 77-95 et pl. I-XXIV.

SCHLUMBERGER (D.), BERNARD (P.), Aï Khanoum, BCH 89 (1965), pp. 590-657.

SCHLUMBERGER (D.), ROBERT (L.), DUPONT-SOMMER (A.), BENVENISTE (E.), Une bilingue gréco-araméenne d’Asoka, Journal Asiatique 246 (1958), pp. 1-48 (le texte grec est reproduit dans SEG XX (1964), n° 326, avec bibliographie).

SCHLUMBERGER (D.), Une nouvelle inscription grecque d’Açoka, CRAI, 1964, pp. 126-140 ; Edition par E. BENVENISTE, Journal Asiatique, 1964, pp. 137-157.

SCHWARZ (F. F.), Mauryas und die Seleukiden. Probleme ihrer gegenseitigen Beziehungen, Gedenkschrift Brandenstein (Innsbruck, 1968), pp. 181-190.

TARN (W. W.), The Greeks in Bactria and India (Cambridge, 1938 ; 2e éd., 1951 ; 3e éd., 1966).

THAPAR (R.), Asoka and the Decline of the Mauryas (Oxford, 1961) (bibliographie).

WOLSKI (J.), L’historicité d’Arsace Ier, Historia 8 (1959), p. 222-238 (Wolski expulse de l’histoire Arsace ou Tiridate, premier roi des Parthes).

— Arsace II et la généalogie des premiers Arsacides, Historia 11 (1962), pp. 138-145.

— Les recherches modernes sur l’histoire des Parthes, Mélanges Michalowski (Warszawa, 1966), pp. 735-740.

— Les Iraniens et le royaume gréco-bactrien, Klio 38 (1960), pp. 110-121.

— L’effondrement de la domination des Séleucides en Iran au IIIe siècle av. J.-C., Bulletin de l’Académie polonaise des Sciences et des Lettres, Classe de philologie, d’histoire et de philosophie, numéro supplémentaire 5 (1939-1945) (Cracovie, 1947), pp. 13-70.

— The Decay of the Iranian Empire of the Seleucids and the Chronology of the Parthian Beginnings, Berytus 12 (1956-1957), pp. 32-52.

WOODCOCK (G.), The Greeks in India (London, 1966).




Égypte Lagide
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